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ABONNEMENTS

EDITION QUOTIDIBENNE«Al Canada, un
sau, $63 #i% Wolly sa

EDITION HEBDOMADAIRE.—Au Canada,

unany $35 2ix mole, Gé.

Pour tes Etats Unis : Editon Quotidicine un an,

pr.50 en or; Editon Hebdomadaire, wun an, $2.50

enor. Les frais de port inolus dans des deux cus.

arLes abonnements duiont Ow Ser ¢! du 23 de

sragi0 mois. On ne reçoit pas d’abonucment, pour

soins de six Mois. Les fra:3 de poste sont à la charge

se Pabonné. On adresse êes lsilres eù communications

ny Bureau du Paves rue Dollard, 73.

  

JOURNAL QUOTIDIEN

Première

mensuel. Bidrermes professionnettes n'excédant pas

Jor HHDIE.

18" Toute

suecriion subadguenle, 2? centins par ligne.

7eDarBorerBs

ANNONCE

  

= nn

insertion, 7 centins par tique ; chaque

Le carré

te 20 lignes, Sh0 pour l'année e? SY5 poursix mois

te ddemi-carré de 10 lignes, $25 pour l'année el 815

poux sie mois, avec le privilege d'un changement

- ry « + .
© lignes, S70 pour Caunte, SU pour ir ois ol S&F

UHRONECE Crd ofE€ End Etre accompagnée

d'un ordre mentionnent 1e uouhee Pluserticns sere

publiée pondaut sie monte.

 mere es—

XVIIIF ANNEE.

19 et 20, CORNIIILL, LONDRES.

CAPITAL
ent Immédiat des

Aniston commerciale,

un esprit libéral et en hommes

Quatre-vlugé * toute la vie, seront divisés paroi les Porteurs de Police ayant droit aux profits
et les polloesDodesBonus déclarés en 1808 est de £2 25 0d parcent. > !

Lates réclamations sont payées un mois après que ln mort de l'assuré a été prouvée.

Surintendant —4, TELLIER.

- - - - -

DEPARTEMENT DU FEU.”
Réclamations—Les Directeurs et les Agents généraux occupant tous un

d’affaires.
DEPARTEMENT SUR LA VIE.

FREDERICK C@LE, Secrétaire.

JMORLAND, WATSON § Cie. Agents généraux pourle Canaida.
BUREAU :—385 et 387, BUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

mal 1870. aa-cfps-151

“ANNONCESDIVERSES.
5 MARY8.BOURRGUGHSMile.

Est du retour à MONTRÉAL et ost disposée N

Fir ses Classes de DANSE et de VALISTHE-
NIE, le SH OCTUBRE, à sa résidence au No. 70,

RUE AYLMER,eutre les Rues Ontario et Sher-

ke.
Pacons de Harpe, "iano et Guitare, ainsi que

Dessin ot de Peinture. ;

ele donnera des Leçous dans les Familles et

dans les écoles àdes Prix raisonnables,

2ioct. ; LLLL

t'ompagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE LE FEU el SUR LA PIE.

| ANNONCESDIVERSES.
  

Laxcror & Lancror,
(MEDPERIC) (PHILÉAS)

AVOCATS,

No. 100, Rue St. François-Xavier
3 août 1870. 220

CHIRURGIEN DENTISTE,

aim281
I RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoTÉ, Montréal

De 9 a 5 keures, le Dr. LEBLANC extrait les

DENTS sans doutenr, au moyen du GAZ.

2 mai 1570. an—141

GEORGEHARVEY,
Meehan le toutes sortes de

AAPHAL cere saree ners ee £3,800,020 Sty.
Revenu annuel au-dessus de... 800,000 + MACHINES A COUDIE
Fonds necumtlés investis ...…. 1.,560,090 < POUR

Bonus considérables, égaus à Z pour

cent par Année.

FAMILLES BET MANUPACLURES,

vente des célèbr

MACHINES À COUDRE DE

NAVETTE FT A POINTS DOUBLES.

  
Réglement libéral des Réclamations

varanti aux assurés.

1015 LES DÉBOURSES PAYES PALA CONPAGNIE

W.L. SCOEE, Ecr, TE, De Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute

espèces de propriétés, prises à des taux modérés

ALFRED PERRY, Inspecteur,
1, L, ROUT II, Agent.

J. 1. BRANLT,

Agent pourle Département Frey: e ;

Ajuin 1872, feuisT |

TAPIS! TAPIS! TAPIS!
JAMES BAIE.

fmportatenret Marchand de Tapis de Droguets,:

Tapis do fuyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour ;

riileaux, Ktofte pour meubles, eic.. etc. ninsi que

Tapis pour Voitures et

Prélats pour Corrigors.

Offre A ses amis et au publie, pour la vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent être :

nUrpassés paraucune autre maison de la puissance :

Son nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv

maintenant au

Nos, 459 et 461, RUE NOTRE-DATIIG. |

(Prèsde In Rue Mctltt.}

signalé l’introduction de cette machine; plus d

derniers mois.

Janis!

autre sorte.
Eparguez-vous de l'argent et du (ratcaz en vous

pourvoyant. de la meilleure Machine. Chaque
Macliine est garantie pour un an.

On à toujours en Magasin des Aiguilles, des Nu-
vettes, des Filastiques, du Fil, de la Soie, de "Hui.
la, etc, ete,

On demande es Avents. Des hommes entre-
peltunt ponrront y trouver de grands avantages.

On peut obtenir des prospectus en s'adressant

 

 

i

: GEORGE HARVLY,

Agent pour la Province de Québec,
A trensporté son magasin du No. 72, Rue St, Jac-
ques, à l'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre
Dame, Montréal.
Z#-On répare toutes sortes de Machines à Cou-

dre.
Zl avril 1s70,

 

|
! au—L6.

Mme, Margaret Dempsey,
SASCIM.

TO, RUIX WOLFI2.
Licensiée parle Coiléze des Pharmaciens

et des Chimistes du Bas-Canada.

 

Son ns ortiment se compose des dessius les plas

nouveaux et les meilleurs. ll reçoit chaque se-

mure des NOUVEAUX ENVOIS des manufaciu-

res Z. BAYLY,

 

 
2 ; —-; _——

"~ - i MME, DEMPSEY est en mesure de recevoir des
Dernières nouvelles de la GUEÏTE: i Dames à sa résidence. Les femmes sans amies

> * recevront aussi chez ellzs, par charité, les soins
— res à leur état. Son expérience, sa longtie

an. At aunogente 4 Ter apene 1e Ge et son eurcès doiventengager les Dames
bépolde recruttitens J rinten “de te vie à s'ulresser à Ella pour recevoir des

et Prussier, ; <oins,
, : Zjunilet. fm-193

| Mme. CUISKELLY,
Avecla permission da Gouvernement Fédérat, {

I

24 mani IST

 

  

VIN-A-VIS L'HOTRI-DEZ FTITR  

JOE BEEFouvrira un DÉPOT DE RECRUTE- ; SÈGE-FEMME,
MENT pourles armées b'rauçaise et Prussienne, Continue a recevoir chezelle les Dames qui au-
à sa Cantine bien connue. 1} espère recevoir par; raient besoin de ses soins.Elles y trouveront avec
le télégraphe de l’Empereur des Français et du| la tranquilité, tout 12 confort désirable etles meil-

tol de Prasse, des fonds suflisants qui seront dé- | ours soins Indica. Ellese chargede four nirdes

pensparJUS pour.fe bencilce dedetxarmees.|nesentrantenratation avecelle,pourront être” alute . 4 stes | 8 2 1 a! ; ,
C'est maintenant le temps pour les Orangisics assurées de la plus complète discrétion.elles Féniens. On les enverra par le télégraphe,| ; , ;

du sl de la guerre, où ils pourront déployer Habitation: 188}, Rue Dorchester, queiques por-
Ces guerre, ha v tes à l'Ouestde ln Rue St. Urbain.leurs qualités belliqueuses. Les Grauds-Maitres 5 vr

tt Head-Centers des denx partis seront nomamés _ mal1870.
Méncraux de leurs divisions respectives.
dln’y aura ni hormatnes ni femtines près de In

seBne des opérations, et aucun pic-nic ni jours
r Mlonaux ne seront ohservés jusqu’à ce que Ja
guerre soit terminée.

1i8

SOURCES le CALEDONIA
CANADA HOUSIS.

djuillet. 17 à ——

PRESERVATION CERTAINE de IaYUE Le célèbre Môtelest maintenant ouvert au pu-

22 ,Ç LES BAINS  

 

  
| Sont dans un excellent état, etexcellents pour les
, Personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-

— Mérées:

CELEBRES | Feeonespois Tamban, mens
1 + at Ar wy . equeuses, Duspepsir, Tic Douloureux, Fièvre,

LUX ÊTT ks } k R f ÊUTIO A VB Ë $ | Hypochondrie, Adlancholic, Danse dr St.
: d'itres, Hysterte, Trritation Spinate, Ma-

#7 | tadie de la Moelle, Serofuls, Debilité
Nerveuse, Obstructions dela V'es-

! sie, Eruptions de la peau, Dé-

tirtum Tremens, ete, ete.

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons soni

Manufacturdes par nous, de mauiare a repcontrer
toutes les conditions d’OPTIQUE désirables.

PURRS, DURES ET BRAILRARTKE,|
Etremplissent, Autant que fuhie so peat, trutes i

les eonditions ACHROMATIQUES.
La forme particulière et In précision scie ntiil-

Que que nous atteignons À l’aide de machines
Cuuleuses et compliquées, nous permettent d'as-
surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui alentjumais été manu/ccturées

Elles donnent ane grande clarté à la Vue
Et assurent le BIEN-ETREet le CONFORT
; à tous ceux qui en font usage.
Elles améliorent In vue et durent des années

sans avoir besoin d'ôtre remplacées, Filles rout
dons ainsi ies MEILLEURESetles moins CHE- |

3,

 

Ge prix de Ia Pension est tres modéré.
 

POUR ALLER AUX SOURCES

Ou prendra le train de Lachine partant à 7 hs-

A. M,, de la station Bonaventure, communiquant

avec le Vapeur de ia 1nnlle

PRINCE OF WALES

Qui se re :d_à Curlllon, de là en chemin de Fer
Jusqua Grenville, et par la Vapeur

QUEEN VICTORIA

jusqu’à L’Orignal.
Pourdétails, solt sur 1a pension, sur la ronte,los

certificats médicaux, on, peut s'adresser au bu-
reau.

10, fisse Bonaventure.

N. B.—Muaigré tous les faux rapports qui ont
circulé, nous pouvons dire que les chemins deSeul :agent: l’Orignal à l'Hôtel sont en parfait état.

JOHN UNDERIILL,

 

2juillet. pls-193
No: OPTICIEN.
No. 29, RUR NOTRE-DAME, (Game porte à l’Est NE CHARMANTE PROMENADE à
de la Place d’Armeat frire est de suivre la Rue Ste. Catherine n

fi mai 1870 l-l£st de In Rue Bt, Laurent. Les arbres vous pro-
ee 8 |eureront un ombrage touflu, et vous pourrez tou-
TT quraavoir len oursà In Glacea 2Fhprmacie

Rte, Untherine de JOHN , , Rue Ste.

LE DR, TRESTLER & FRERE, Catherine. ~~~~ 208
YMNASE DE MONTRBAL, Rue Mans.

DENTIS TES, flel.d, est ouvert tous lesjours (eB houres A.M
all P.M, rofessenr hnbile dont les services
gratis sont toujours à In disposition des membres
réside sur les llenx,
Une salle de billard _nvec quatre 1nblas et une

Malle de Boules avec vinq Allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Leaurintendant recoit sor les lienx es noma

Alea nouveaux membres,
nov,

Extraient les dents saus douleur
AU MOYEN DU

Chlbroforme ou du Gaz Hllartant,
Au No 243, RUE NOTRE-DAME,

ep. MowTRmas.
a 

£2,500,000 Sterling

pour centdes profite provenant de toutes les affhires qui concernent les annuités

“DrL.F. 8.LEBLANC.|

(Hlève et successeur du Dr. Jow'dain,) No. 581, }

eul Agent dans la Province de Québec, pour Ia |

LCORMAN, A7

Lu meilleur marché, la plas simple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui ait ja-
mais été oflerte au pablic, Le plus grand succès a CAISE ont été déposées chez MM, Plenult « Fils, |

5,000 ont été vendues en Canada pendant ces cinq

Une excellente Machine à Coudre ne se dérangecnt

LE DERNIER MOT DE LA SIMPIICITE

: Les Dames devront demander et examiner la
" Machine de LOCKMAN avant d’en acheter d'une

MONTREAL, LUNDI.

ANNONCES DIVERSES.

On Demande
VINGT-CINQ HBUNS TAILLEURS de P\ERREe

chantier de MM.
CONNIF Er J. F, DEF.

sept 11110 ; 261

Acte concernant la Faillite de 1864
et ses amendements.

| —Province de Québre, à . STI SURE' District de Mohtréal> {COUR SUPERIEURE

20 sept.

 

DANS L'AFFAIRE DK

ALEXANDRE BASTIEN,
Faron,

 
JEUDI, le dix-septieme jour de NOVEMBRE

Prochain, le soussigné s’adressera à lu dite Cour
pour en obtenir sa décharge en vertu dudit acte

ALEXANDRE BASTIEN, Fatlli,
| par JETTÉ, ARCHAMBAULT & OHRISTIN,

Sos procurevrs ad litem,

Montréal, 7 octobre 1870, amu-280

PHARMACIE ROYAL WESTERN

1A BRACAL YABIRA.

Le remèdele plus efficace et le mons pernicieux
qui soit dans la Puissance

:

 

 

opéeifigue, nous avons pleine cenfinnee dans son

efficacité, Comme an dessus de deux cents mala-

les deux darniers mois, nous le recommandons en

porte quelle maladie venérienne.

Seuls propriltaires fabricants,

MUNRO ET JACKSON,

100, Rue McGill, au coîn de hr Rue Lemoine. |
| Montréal, 3 sept. 1870, 217 i
he —

= <
AN T&M,

Des listes de Souscription au FONDS pis |

BLESSES et ORPHELINS de PARMEE FRAN- |

 
 

 

No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie., |
Fabre & Gravel, J. B. Rolland & l‘ils, Libraires |
Hôtel Jacques-Cartier, Hôtel Cosmopolitan (Gia- |

well), J. æ D. Sadlier, libraires, ccin des Rues

Notre-Dame et St. François-Xavier, Dr, de Lori-

mier, Carré Chaboillez, Aug. Amos, du, Rue St.

Pierre, IZ. Chanteloup, 587, Rue Craig et à la 3foi-
son Dorée, Rue des Fortifications.

27 noût. 21}

i

;
! i
i
|

i
|
f
i

 

! VERREHS.

Ql VOUS AVEZ LA VUL COURTE. pro-

kb? eurez-vons une paire de

Lunettes Periscopiques Concaves de

UNDERIILL.

Si votre vue s'aifaiblit, ayez une palre de

Ermrctles Périscopigues Conrexes

dUXADEIRITEZ EE.

 

! lues Lunettes ci-dessus sont Lrès solgnensement

moutées avec des Urisjuux où des Verres de pre-

mière qualité, rréparés et ajustés près le &ys-

tème du Professeur WOLKLASTON, récou-
mandées par les plus éminents Oculistes de l’'Europ

et de l’Armique, de préférence À toutes autres.

Toujours en mains un grand assortiment
d'INSTRUMENTS OPTIQUE et de MATH E.
MATIQUE de guaiité ot d'un fini supérieurs,

Copiez l'adresse.

JOHN UNDERHILL,
Opticien à la Faculté de l'Université MeGill,

0 RUE NOTRE-DAME,

(ie Porte à l'Est de la Place &Arines)

Seul agent pour les côlèbres Lunettes perfection-
bées de LAZARUS, MORRIS & CIE,
Zn Nov. si

PARFUMERIE EXTRA-FINE

RIGAUD & CIE.
8, Rue ¥ivicne, a Paris.

SAVONMIRANDA

RTE 
An sue de Lys ct de Laitue

 
Le plus onctueux, le mieux parfumé de tous les

avons de toile te.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle ean de toilette supérieure aux eaux de
toilette et aux vinaigres les plus estimés.

 
CHEME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et opiats employés
Jusqu'à ce jour, donne aux dents la blancheurde
l'ivoire et est In seule recommandée par les mé-

elns,

DENTORINE RIGAUD.
 

Cet Klixir Dentifrice 8 base d'Arnica raltermt
les Genctver, parfume agréablement la bouche
prévient la carie des Dents et fneltite In cireula-

ton du sang.

POMMADE MIRANDA EF HUILE

MIRANDA.

Pour la conservation et In beauté des cheveux 
BOUQUET DE MANILLE.

Nouvennparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait des fleurs de l'Unona Odoratissima de
Mauilla. ;

POUDRE ROSÉE.

Pour remplacerla Pouctre de Riz et préserver In
eau du litle.

COLORIGENE RIGAUD.

En 3 où 4 joursil rend aux cheveux leur couleur
nturelle süns tacher In peau ni salir le linge.

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.
ADOPTES PAR TMPERATRICE DES

FRA NCA IN.

Extrait d'Ylangylang,

Savon à l’Ylangylang,

Huile à l’Ylangylang,
Pommade à l'Ylangyang,

Cold Cream à l’Ylangylang,

Poudre derlr à l'Ylangyiang,

Lait Miranda,
Cold Cream Miranda.

Dépôt à Québec, chez MM. Juhn Mussonet cle

Montréal, chez MM. Devins et. Bolton.

février 1570 an-afps-171

N. B,—Enoffrant ce remède au publie comme

des ont été guéris entièrement par son usage,das

toute confiance à tous ceux qui soutfrent de v’hn- 119, LIE ST. FRANCOISXAVIER, ¢

per

6

ANNONCES DIVERSES
‘ PensionDemande,

Un Monsieur désirerait trouver, dans ube Le

Jugeront de toutes les questions qui seront soumises à lour décision avec S'hdresser à Syracuse, N.-Y., Rue Gliflord, au ! mille française demeurant duns le haut fe la ville,
une Chambre et ln Pension, (H“jeuner et souper

| seulement.) .
S'udresserau Bureau dus.
2 nov, AUS

Société Mutuelle de Construction
PE TOWUT.IEIE. !

L'ASSEMBLÉE pour le TIRAGES do la SEIZIE-
MIS APPROPRIATION/aura lieu au Bureau de

In Société, No. 10}, Rue 4. Bonaventure, MER- |
CREDI, le 28 NOVEMBRE prochain, a SEPT |
heures et DIMI du soir,

Par oritre des Directeurs,

|, HU CHARGONNEAT,

Hec.-Trésorier,

Montréal, 6001, 1ST8, —jad-270.

Ic. TLARIAT,

AVOCAT, LL.B,

No. 2% — Rune St. Gibriel, — No, 25,

MONTREAL,

J,. TAREAU suivra les Cours de XI, de

i ville,

sent,

LOT P.JACOB 2 CIE, |
| Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

 
1. , i

Un fave dit Ruveau de Past,

NOVEMBRE

, Bureau du Greffjfer de lu clté,

1870.

ANNONCES DIVERSES.

 

CORPORATIONDE MONTREAL
AVIS PUBLIC est parle présent dontié que le

Madre, les Echevins et les Citoyens de ‘n Cité de

Montréal s’adresseront à In Législature de la Pro-
, vince de Québec, a su prochaine session, pour de
| mander un acto dumendement aux divers actes
! d'incorporation de ln Cité de Montréal ou y rela-

tits, afin d'obtenii de nouveaux pouvoirs pour Ia

dite Corporation.
lurordre,

CHS, GLACKMEY LE,
Greffier de fa Cite,

VARIETES

JOURNAL D'UN ASSIÈGE STRAS-
BOURGEOIS

STEER LING

bi soplembsee, utinatin.

Madame KR... n'inforne à Vinstant |
qu'elle partira demain matin, à huit
heures, par le convoi d'émigrants qui
«*obtenu la permission de quitter
Strasbourg, grâce à la généreuse in-
tervention des Suisses, Je n'ai que le
temps d'ajouter queiques lignes à

«cette lettre. Depuis trois semaines, les
Journées se ressemblent toutes ; Clua-
| que jour des bombes, des’ obus, des
; fusées incendiaires nous sont prodi-
i guées avec une désespérante persévé-
rance ; des incendies toujours; le tri-
bunal, là maison Duperreux, celle qui
fait. le coin de lu rue de la Nuée-
Bleue et du quai, et une vingtaine
d'autres à la suite sont brûlées ; dans

q

}{ i fe Taubouryg de Pierre, une trentaine
$ de maisons brûlées ; faubourg de Sa-!

“{verne, autant ; faubourg National, [50
CANADA WIRE WORKS. à 00 maisous brûlés : l’église Sainte-

- . Aurélie. la caserne de la Finkmatt,
HOS, OVERING exteute tous les ouvrages | celle de Saint-Nicolas, le théâtre, brû-
eu Fil de Fer; manutacture les Létotites da léss ON ne peut plus passer sur Le

CylIndre pour les Moulius à Papier, Ia Toile Mé- Breuil depuis quinze jours Les obus
tallique, les Tamisyles Crilles, les Garde-Fou peur | leuvaient hittérs le : Lo v - an:
Povle et pour Grilles, les Gurde-Manger, Ratières, X peu alent L lillérulement. ne grin.

de partie des arbres et des candéla-

Jiotel-de-Ville,
Montréal, 6 octobre 1870, efps-j 10 e275

MONTREAL. I. Q.
 

Cette maison excente À In perfection et À des

prix modérés les Vues de bâtiments, Machines,

paysages, les potraits ete,
14 sept.

 

256

Produits Pharmaceutiques
SPÉCIAUX DE LA MAISON

GRIMAULT & Cie.
45, Rue de Richcliert, à Paris.

 
Le FER et 1e QUINQUINA—Sont deux mé-

dicaments d'une efficacité héroïque, le premier
coutre toutes les maladies provenant de l’appau-
vrissement du sang, le second comme tonique et
fortifiant. C’est doue un véritable service que M.
Grimault rendu à la Inédecine en les réunissant
sous le nom de Sirop Quinquine Ferruginewr, et
celrexplique le succès queLon en obtient contre
les pâles couleurs, les maux d’estomac, les pertes
d'appétit,et surtout pourfacilité le développement
des jeunes titles,

 

 
Le S1ILOP d‘'HYPOPIIOSPHITE de Chaux

de MM, Grimault et Cie, pharmaciens de$ I
le Prince Napoléon, est, non-seulement. In t-
ration consacrée juu l'expérience, pour ænérir et
prévenirles Maladies de Poitrine, Tour, Rhumes,
CUtarrhes, Mais encore celle dont la réputation est
la plus ancienne, quoique se vendant meilleur
marché ; il suffit d’essiyer comparativement ce
produit avec les similaires, pour lui donner une |
préférence méritée.

  

 

 
 

M. le Dr. BONNARWT, inédecin de l'Hô;
des vénériens de Lyon, après de nombreuses ex-
périences sur les Ctpsuls et Injection Maticn, de
MM. Grimault et Cie, pharma sà Paris,donne ‘
les conclusions suivantes dausian Gazelle médi-
cale, de Lyon:
‘ De nos jours, la vertn curative du copabu et «in!

poivre de Cubèbe est de plus en plus discutéeet ;
amomndrie, et s’ils ont été jusqu'ici les médica-
ments les plus employés contre les écoulements
blennorhagiques, lls ne peuvent plus prétendre
à en être considérés commeles spécifiques. Nos
observations et nos travauxnons font-certifier que
les Capsules et Injections Matico préparés par
Grimault et Cle. sont de s d'une efficacité réelle
dans le traitement des :lements.”

i
ital i

    

 

   

  

Les PERSONNES ne POUVANTdigérer, |
Manquant d'appétit, Sougrant inflammations de |
0Fstomae ou qui sont sujettes A des Renvois et des |
“etusces «tprès les Repas v'ont qu'à faire usage de

lÆtixtr digestif de Pepsine de Grimault & Cie. pour
être guéries complètement en très-peu de temps.
Ln Pepsine est le Sue Gustrique qui opère dans
l'estomac la dissolution des aliments, sue qu’on
extrait de l’estoinne des anlmaux et qui après
avoir été purifié sert à préparerle délicieux Elixir
qui porte son nom.

Les CIGARETTES au Canabis Indien, tchan-
vre Indien du Bengale) de GRIMAULT & CFE, plaur-
maciens de5. A. 1,1e Prince Napoléon, à Paris,
sont le nédicanient le plus nouveauet le plus effi-
ence pour la guérison ou le soulagement immé-
dint de V'dsthane, de la Phtisie laryngée,de l'Ertine-
tion de voir, de l'Oppression, des Suffocutions, de
l'{nsontnie, et des Névralgies faciales.   

 

Les PERSONNES cui fontUsage soit des Pi-
lutes d'iodure de Fer, soit des Dragées de Lactate
de Fer, soit des Pilules de Carbonate ae Fer, solt
enfin duF & r l'Hydrogène, n’appren-

que ces mémes produits
de manganèse et préparés par BURIN

DU BUISSON, ONt ÉLÉ APPFOUVES par l'Académie de
médecine do F Cutto addition les rend en
effet beaucoup plus gelifs, grand nombre de mé-
decins ont remarqué queles malades étaient plus
vite guéris et moins exposés à des rechutes.

QUEL EST le MEILLEUR des FERRU-
GINEUX 1—l,nt réponse est facile : les Pilules et
Dragées sont d’une déglutition ditficile et traver-
sunt souvent l'estomac et les intestins sans être
dissoutes; les Poudres, l'Ilules et Sirops à base,
soit de ler réduit, soit de Lactate de Fer, noireis-
sent les dents, en altèrent l’émail, et provoquent
la constipation.—Seule Phophute de Fer de Geras
t'a aucun de ces inconvénients; il est liquide,
analogue À une eau minésnle, sans goût nisaveur
die fer, se mélange très-bien avec le Vin, renferme
dans sa composition les éléments des os et du
sung, et est adopté par l’élite des médecins du
monde entier pour la guérison des maux d’Esto-
mae, Piles Couleurs, appauvrissement du Sang,
auxquels les dames ci les jeunes filles délicates
sont si souvent sujettes.

BEAUCOUP dc PERSONNES ne peuvent
tolérer l'/Juile de Foie de Morue, qu'elle soit blan-
chic ou brune, épurée ou non, additionnées de subs-
tances qui tendent à masquer son goût ou son
odeur, efle n’en est pas moins très-souvent vomie
ou mal supportée. Nous signalons qu'après un
grand nombre d'expériences faites dans les Hôpi-
taux, ln plupart des médecins de Paris ont adop-
té le Sirop de Raifort iodé, préparé à froid, de M.
Grimauif, comue le remplaçant avezavantage.

  

      

  

 

 

 
De TOUT TEMPS, les préparations balsami-

ques ont, Joui d’anevogue méritée pour guérir les
Toux, Rhurmes, Catarries, Bronchites, Irritations
de Poitrine. Le Sirop et ta Pâte de Sève de Pain, de
Lagasse, qui contiennent les principes bnisami-
ques et résineux du l’in Maritime extrait par In
vapeur, sont aujourd’hui les produits les plus re-
cherchés contre ces aflections, ef sontde beaucoup
supérieurs aux ites et Sirops de Toln, de Gou-
dron, cte.

Le GUARANA GRIMAULT & Cte,, Phar-
maclens À Paris, est un médicament d'une effica-
cite incontestable contre les Migraines, Maur de
Tête et Névralgies ; Un seul paquet délayé dans un
peud'enu sucrée suflit le plus souvent pour faire
disparaître ces divers aceldents et guérit les Coti-
Queset la Dicrrhée,

Les PASTILILES DIGESTIVES de BU-
RAIN du BUISSON réunissent, sous forme d'un
bonbon agréable, les principaux éléments qui
opèrent ]n digession dans l'estomac, I résulte
d'expériences comparatives faites par un grand
nombre de mdédectus, dans les hôpitaux de Paris,
qu'elles sont souvent stüpérieures aux Pastilles
dites de Vichy, au Sous-1.ltrate de Bismuth, à la
Magnésie Caleinée etau Charbon végétal, pour
guérir toutes les maladies de PEstomac et les
manvaises digestions,

Le NOUVEAU BONBON PECTORAL,
connu sous le non de Pastilles au Sue de Laitue ot
de laurier cerise de GRIMAULT & CIE, jouit À
Paris d’une immense réputation. Ces pastilles
contiennent les denx principes les plus calmants
et en meme temps Jes plus inoflensifs de lt ma-
tière médicale, et leur goût très-agréable les fait
recommander non-seulement aux enfants, mais
aussi aux grandes personnes. Elles ont en outre

 

 

Japropriété de ne s'u'térer sous aucun climat.

Dépôt À Montréal,

Québec,

1

DEVINS ET BOLTON.

JOIN MUSSON ET Crk.
bfpm—na—12  

 

 

LES DAMES

{ Barrières de Jardit et de Ctimetivre,

TSI, RUE CR AIG. à POuest du Carre Victoria,
Montréal,
1,0, boîte 1921
tiact, 1574.

MARQUES DE BOIS.
AVIS est par le présent douné aux Fabricants

de Bois, ete, que le délai accordé par ta Loi (43

Viet, Ch, 46), pour ENREGISTREMENT DES
MARQU DES BOIS DIX CONSTRUCTION,
explrera lo 12 Novembre prochain, apres quoi
ceux qui auront négligé d'enregistrer leur Marque

serou! passibles dune AMENDDI CINQUAN-

TE PIASTRES,
Hecherches faites et avis donnés an sujet des

Marques qui peuvent être enregistrées sans entrer

en conflit avec d'autres, gratis,

 

   =

Ti, COURSOLLES,
Agent pourl'enregistrement des M, B.

ora, 5 octobre 1870,
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De

MONT'HREAI,
Sont respectueusement priés desc -on-

venir que

L'AXCIENNE MAISON MORISON
A ÉTÉ ROUVERTE.

La réputation si ancienne ct si bien établie de cet

L'EXC

Etablissement pont

ELLEXUE DES MARCHANDISES

Leur Bon Marche,

SERA MAINTENUE.

Vous ctes respeetueusement priés de nous necors

der ane visite,

450, RUE NOTRE-DAME,
PRES LA RUE McA)

I. TURGEON.
29 pont, 212

CIGARES ASTHMATIOUES

Dr M M MITIVIER.

Remade Infnillible contre
l’ASDIIME

Et le Meilleur Palliatif contre toute oppression
résultant des malarties du Cœur, des l’oiurmons et

des Bronchites.
Préparés exclusivement par D. CARNEAU ET

CIF, therville, I’. Q.

St. Jean, 16 mai 1570,

Le présent est pour certifier que J'ai à différents
temps (lorsqu'attaqué d'asthme gontteux) fait usi-
ge des Cigures Astlimatiques du Dr, Mitivier, et
toujours avec de bonrésultats.

H. HOWARD, M. R. C. 8. L.
Surintendant Médical de l’Asile Lunntique,

St, Jean, P,Q,
P,-8,—Ces Cigares sont exclusivement préparés

par 1, Currenu, d'Iberville. i, H.

St. Jean, 18 mars 1870,

de, soussigné, médecin pratiquant, de la ville de
st. Jean, déclare avoir employé dans ma Pratl te
et avec succès le Cigare Asthmatique du Dr. Miti-
vier (fabriquéexclusivement par D, Carrenu,[ber-
ville) composé d'agents qui excitent la sécrétion
des bronches et qui modèrent les mouvements
du cceur, Je puis le recommuunider comine l'un des
meilleurs palltatifs que l’on puisse employer dans
henucoup de cas d’oppression,
. ROBERT H. WIGHT, M.D.

st, Jean, 15 maa 1870,
Mox CUER MoNsIEUR,—Depuls nombre d'an-

nées Je soulfrais horriblement de l’Astlime, Je ne
pouvais guère dormir dans un lit; en vain fat
suivi le traitement d’un grand nombre de bons
médecins Mais je dois vous déclarer sincèrement
wares avoir fumé de vos Ulgnres Asthmatiques

dit «“Clgares Asthmatiques du Dr. M, M. Miti-
vier,”je suis parfaitement bien. SI done 11 m'ar-
rivait ia moindre des attaques de cette terrible
maladie (ce que je ne puis appréhender,) veuillez
croire, monsieur, mue j'aurais recours de suite à
votre incomparable remède.

d'uï l'honneur d’ètre,
Monsieur,

Vatre serviteur dévoué,
JOHN GILLESPIE,

St. Jean, P.Q,
D. CARBEAU, Bor, VQ.

 
JA" A vendre chez tous les Pharwmaciens de

ete, M donne Une attention toute spéeinle aux

| travaux pourles Constructeurs, et fait à ordre les | bres ont élé reniversés. La mairie à

reçu au Moins une centaines d'obus :
“elle est percée à jour; il n'yà plus un
seul carreau, plus de fenêtres ; les
| deux cafés à côté sont également cri-
| blés 3 il n'y a plus ni tudes, ni chemi-
nées, ni fenêtres. lier, au moment
OÙ je passais, rue de la Mésange, un

; obus à enleve la moitié de la toiture
| des Villes-Pééunies. Tout n'est que rui
| nes et décombres. Le rue Dôme,
la rue Brûlée, celles des Charpentiers.

| des Juifs, des Hallebardes, des Orfe-
tvres, la place de la Cathédrale, sont
couvertes de débris à 90 centimetres
Pde hauteur, débris de toitures, de vo-
| lets, de chéneaux, de tuiles, briques.
du carreaux, de fer. Tout cela fiat nn
AUfreux chaos daus les rues.
| On tire continuellement ; en ce mo-
purent encore, on entend Ur coup de ra-
“noi par seconde, et cela continue ainsi
(toute la vuit. Ajoutez à cela le siflte-
“neuf des obus et des bombes, les af-
freuses detonations de ces projectiles;
quand ils éclatent. le bruissement des

; éclats et de la mitraille dont ils sont
| Charges 6k qui va encore à 000 mètres
; de là nercer des cloisons et des volets,
jet lu auras une idée des horreurs du
: séjour de Strashourg eu ce moment,

Avant hier on a cu enfin quelques
nouvelles du dehors par les Suisses
qui sont arrivés ; aujourd'hui on à pu-

; Dlié dans le Courrier du Bas-Rhin des
extraits du Journal des Débats du 8 sep-
tomes on s'est empressé de procla-
“mer la République, de nommer une

 

 

 

 
|

  

  
! commission municipale, et d'accepter
la dér on que M. le préfet esl venu

 

coffrir. Que fera t-ou maintenant ?
| Traitera-t-on, ou bien continuera-t-on
| la gnerre ? C'est la question qui pré-
j occupe chacun, quelque prêt que l’on
i soit pour la prolongation de la lutte.

Tous les magasins sont fermés, on
ne travaille plus nulle part. Plus de
marrlhiés ; cependant les approvision-
nements, sauf en ponimes de terre el
en legumes frais, ne font pas défaut.
Toules les nuils, nons les passons

dans la cave; depuis trois semaines, je
ne me suis pas déshabillé la nuil, etil
me semble que le plus grand bonheur
dont on puisse jouir, c'est de pouvoir
se coucher dans unlit et de dormir
tranquillement sans obus ni incendies:
c'est horrible, une existence parcille !
on ne vit plus au milieu de ces conti-
nuelles détonations. L'on ne peut
faire cinquante pas dans la rue sans
se cacher cing ou six fois dans des em-
brasures de portes pour laisser passer
les projectiles.
Les éclats de bombes font d'horri-

| bles blessures, coupent bras et jambes
et lancent quelquefois les membres à
vingt pas de vous. On comple jusqu’à
présent une centaine de morts parmi
la population civile et cinq où six fois
"autant de blessés ; j'ai ramassé hier
un petit obus, tombe devant ma porte
sans éclater ; je le ferai déchargeret
le conserveral comme un souvenir.
Cest un des plus petits: il ne pèse
guère que 24 livres.
Toute la journée on tive sur la ca-

thédrale, qui est fortement endom-
magée. Les prussiens tirent avecune
précision remarquable ; quatre obus
partis de Schiltigheim, ont frappé en
plein la couronne de la «athédrale, où
ils ont éclaté ct ont enlevé presque
tous les ornements sculptés ; encore
deux ou trois atleintes pareilles et la
couronne lombera. Les quatre tourel-
les sont ravagées, les escaliers à peu
près démolis, la rampe de la plate-for-
me n'existe plus qu’en partie, l'un des
quatre cavaliers qui surmontent le
portail, Charlemague, je crois a reçu
dans son bras un tronçon de colonne
d'environ deux à trois mètres de long,
«qu’il tient comme un sceptre. On ne
peut guère s'arrêter sur la place de la Montréal, A St. Jean et Thervilie.

5 sept.

“WILLIAM LAWES.
No. 37, RUE ST. JOSKPH,

Marehnnd de toute espèce de Papier à En-elop-

per; aussi, de Papler et de vieux Fer.
19 mai 1870.
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I E SIROP CARMINATIF DE BIRKS est te
4 mellleur Sirop adoucissant pour Ia dentition

des enfants. ja

ment des pierres.
| ment est navrant.
| Une bombe, tombé près du quartier
‘des Pontonuiérs, et qui n'a pas éclaté,
pèse 150 livres. Un obus pèse ordinai-

| rement 60 livres et est rempli de pi-
.cvate de potasse, de morceaux de fer,
et quelquefois de pétrole, de. soufre,
et 70 par%e balles au nombre de 4
obus.

Lus prussiens ont une haitemie at

cathédrale, où il tombe continuelle-
L'aspect du monu-

NO. 301

cimetière, lors la porte de Pierre. et
tls nous envoient «es projectils fpri-
sur le cimetière mème, des morceaux

; de croix en fer et en marbre, des pa-
vês, des clous, un jour il nous est ar
rive une maine en fer, arrachée d'un
“monument qui surmonte une tomb.

Ine sert de rien de descendre le
mobilier dans les caves ; la plupart
des maisons incendiées se sont écrou-
les sur les caves, et tout ce qui s’y
trouvait a été brûlé. Les maisons al
teintes qui n'ont pas été détruites par
le feu sont presque toutes affreuse
ment endommagées : toutes les fond
tres en sont brisées. les toitures en
sout offondrées ; l'eau entre par les
plafonds, ot il est impossible de trou
ver, à quelque prix que ce soit, des
ouvriers maçons pourfaire mème les
travaux les plus urgents. Dans notre
maison, tout le monde couche dans
les caves; aucune porte n'est plus fer.
wee; tous les logements sont ouverts.

car il faut pouvoir y pénétrer dès qu
une bombe v éclate.
Jai assisté Al y à quelques jours; a

Une séduire du conseil de guerre, qui
avait mission de juger deux engages
volontaives, provenos d'insubordina
tion pour avoir essayé d'entraîner
leurs compaguies à une sortie malgre
la défense des cliefs : le conseil se re-
unit à la Fonderie, au momeut où te
théâtre commenrait à brûler; nous
étions là. dans une salle du rez-de
chaussée, au milieu d'une crêle d'u
bus ; ils tombaient d'instants en ins
tants, soit sur le théâtre, soit sur le
Broglic. soit dans la cour de la Fou
derie. l'un d'eux est tombé dis un
corridor de la salle où se trouvait le
conseil de guerre eb a hrise tous les
carreaux : (rois autres sont Lombées
dans La cour: c'était un bruit affreux.
et plus d'une fois l'avocat dut s'avré
ter dans sit plaidoirie parce que les dee
tonations étouffaient sa voix.

    

 

Lo septembre, cts la nuit

dé ue puits écrire davantage aujour
d'Ihui, je suis si fatigué que mes yeux
tombent dé sommeil ; depuis un mois
on ne dort plus : on est assoupi I est
deux heures et demie du matin ct
coutinuellement les détonations vous
fout santer sur votre chaise. Un ol
it éclaté tout à Fheéure dans la rue des
Jails eta fait tremble toute la mai-
SOIL, Nous on sommes ons eribles ier.
Le calé Bauer, Ta maison hugler, la
majson Hewdenreich wont plus vue
seule tuile, ni une senle cheminée.
Dans les murs des façades 1 y a des
trous à y entrer à cheval,
Ou lire eu ce moment que C'est al

freux; tu ne le fais pas d'idée de ces
horribles détoniations et du sifflement
des éclats d’ahus

 

Lo sepiemine, 615 da matin

de trouve encore malettre ; j'ai dor-
mi quelques heures, malgré le bruit
infernal qui n'a pas cessé une secon-
de. Les coups de canon se suivent sans
cesse. Jus officiers d'artillerie disent
qu'on nous à déjà envoyé plus de
400,000 projectiles, sans compter les
coups de fusil qui. au milieu de lu
nuit, quand la fusillade est forte, pro-
duisent, par le sifflement des balles.
le bruit lointain d’une grande mente
en pleine chasse. Adieu! Dos que
notre sort sert décidé, je vous rejoin-
drai, à pied, en voiture, n'importe ; il
me tarde de sortir de cel enfer ; mais
Je ne partirai que lorsqu'il n’y aura
plus ni boulets. ni incendies à crau-
dre.

 
 

Voyage en Ballon de M. Gambetta-
 

Le voyage de M. le ministre de l’in-
térieurs'est effectué au milieu de dan-
gers sans cesse reuaissanis, qu'un
journal d'Amiens raconte ainsi :

Arrivé à 500 mètres environ, au
licu de continuerà s'élever, le ballou
dévia vers le nord et s'approcha des
lignes prussiennes. Malheureusement,
iustruil par les précédents, l'ennemi
Élail sur ces gardes, et l’aérosta avait
été signalé dès son départ. Une grêle
de projectiles l’accueillit, et, vu la briè-
veté de la distance,la l'usillaule rendait
la position des hardis voyageurs des
plus précaires. De plus, le tir des pre-
miers postes atlira l'attention des au-
tres, de sorte que le wagon eul à es-
suyer le feu d'une véritable armée.
Nadar estime à plus de cent mille le
nombre des coups de fusils qui furent
dirigés contre eux.

Par un hasard «qui tient du prodige,
pas une halle watleignil les voya-
geurs. bien que la gacelle en fut cri-
blée et que le tissus eût beaucoup i
souffrir.
Onétait assez près de terre pour

voir très distinctement les travaux
ennemis, les différents uniformes des
soldats, et les officiers qui leur com-
mandaientd'activer leurtir. Toute la
section de l'armée allemande au-des-
sus de laquelle passait le ballon était
sur pied et en armes, tiraillant à l’en-
vi. Le péril était imwineut.
L'aéronautefit des efforts prodigieux

pouréviter une descente au milieu
du campement cnnemi. ll jeta son
lest, ses banquettes, ses instruments,
rimpa comme un écureuil sur les

flancs de son ballon pour boucherles
trous : il réussit à se maintenir entre
300 et 400 mètres ; mais toutes ses
tentatives pour monter en dehors de
la portée des projectiles demeurèrent
vaines. Le gaz fuyait pardes blessu-
res qui échappaient à ses recherches.
cendant ce temps là, les Prussiensti-
raient toujours,et les balles passaient

1pen siflant, efleurant sa tête el celle  
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de Gambetta, qui, se jugeant perdu,
écrivait à la hâte ses derniers ordres
sur son_carnet.

Enfiu, après une heure decette lutte
étrange, les voyageurs dépassèrent la
zone d'occupation : ils naviguaient
maintenant au dessus d’une campagne
presque déserte. IL était temps le bal-
fon descendait. Ils aperçurent un dé-
tachement nombreux qui sortait d’un
bouquet d'arbres, et qu’ils prirent d’a-
bord pour des mobiles. Leur espoir
fut de courte durée : une décharge
d'ensemble leur arriva brusquement
qui troua l'aérostat près de son orifice
et blessa Gambetta à la main. L'effet
de cette fusillade fut de faire tomber
le ballon à cent mètres de terre. Déjà
des hourras tudesques reteutissaient,
et les prussiens se préparaicnt à saisir
leurproie, lorsqu’unc brise soudaine
reprit le ballon et le releva de quel-
ques centaines de pieds, le poussant
vers le nord.
Une demi-heure après, le pays pa-

raissait absolument dégarni d’enne-
mis, les voyagenrs se préparèrent à
opérerleurattérissement auprès d'une
ferme isolée. Au moment mème où
ils commenraient l'opération, la porte
de la ferme s'ouvrit, et livra passage à
une bande de soldats bavarois qui ou-
vrirent un feu bien nourri contre l’in-
fortuné ballon ; celui-ci reprit son vol,
mais à quelques kilomètres de la, fai-
sant air par cent blessures,le vaisseau
aérien se mit à baisser pour ne plus
se relever. La nacelle s'accrocha aux
branches supérieures d'un vieux chè-
ne et le choc culbuta les passagers.
qui se trouvèrent suspendus dans la
plus critique des situations.
En ce moment des bandes de

paysans, armés de fourches et de
fanix, accoururent au pied de l'arbre,
menaçant de faire un mauvais parti
aux aéronautes, qu'ils prenaient pour
des Prussiens. (Gambetia saisit alors
l'étendard aux couleurs nationales, et
l'agita aux cris de “ Vive la Républi-
que !” D’ennemis les paysans se chan-
gèrent subitement en amis, en amis
dévoués, et s'empresstrent d'aiderles
naufragés à se tirer d'affaire. Quand
ils apprirent de l'aéronaute le nom de
celui qu'il leur amenait, leur enthou-
siasme éclata violemment ; Gambetta
fut l'objet d'ovations et de prévenan-
ces qui l'émurent profondément. Il
sut par ses nouveaux amis qu'il se
trouvait à Trivault (Oise., On l'ame-
na chez le maire. En même temps
un homme tout essoufflé accourat an-
noncer l'arrivée des cnnemis qui
poursnivaient l’aérostat.
De Tricault, Gambetta fut couduit,

dans le chariot d’un paysan, à St. Di-
dier, où il fut reçu par le sous-préfet,
ancien officier. qui le transporta à
Amiens, où il arriva au milieu de la
nuit.
Deux ballons étaient partis de Paris

ensemble ; dans le second se trou-
vaient trois américains, le sous préfet
de Sedan et un aéronaute. Pendant
quelque teinps les ballons avaient fait
route presque côte à côte. et les voya-
geurs echangeaient des paroles d’une
mcelle à l'autre. Pins tard le vent les
sépara.
Le second ballon est descendu saus

encombre près de Roy, dans la Som-
me ; comme le premier. il avait ce-
pendantessuyé des roups de feu de
l'ennemi.

C’est à la révolution française qu'il
faut remonter pour retrouver à son
origine l'ingénieuse idée d'appliquer
l’aérostation àl'art militaire ; et com-
me le rappelle l’aul Parfait, dans le
Charivari, ce fut sur la proposition de
Guylon de Morveau, membre d'une
commission de savants adjointe au
Comité de Salut Public, que l'expé-
rience en füt tentée.

C'est au général Jourdan que fut
offert, pour la première fois, le con-
cours d'un aérostat. Jourdan, qui n’é-
tait pas très fort sur le sujet, crèt d’a-
bord avoir affaire à un espion, et fût
fortement tenté de faire fusiller l’en-
voyé de la commission de Paris. Mais
l'on finit par s'entendre, et au siége
de Maubeuge, le premier aérostat fit
son apparition.
Maubeuge était alors assiégé par les

Autrichiens. Deux ou trois fois par
jour. le commandant Coutelle avec
un officier de l'état-major, s'élevait
dans son ballon pour examiner la po-
sition, les forces et les travaux de
l'ennemi.
Un matin, raconte Paul Parfait, au

moment où l'aérostat s'élevait de ter-
re, une pièce de dix-sept embusquée
dans un ravin. lui envoya plusieurs
boulets sans succès. Le premier boulet
passa, au-dessus de l’appareil, le se-
cond à côté, le troisième au-dessous.
Le corps des uérostiers figura à la

bataille de Fleurus. Cette fois-là, Cou-
telle demeura neuf heures en obser-
vation.

* Généralement, a écrit Coutelle,
les ennemis, qui lous voyaient un ob-
servaleur plonger sur eux eb prendre
des notes, étaient persuadés qu’ils ne
pouvaient pas faire un mouvement
sans être remarqués. Nos soldats
étaient de la même opinion et trou-
vaient dans les observateurs un genre
de bravoure nouveau quiexcit it leur
admiration et leur confiance.

Les aérostiers ne furent pas heureux
au-delà du Rhin. Dès la première
nui, le ballon de la seconde compa-
gnie fut criblé de chevrotines et mis
lors de service.
Celui de la première fub à son tour

percé de balles aux environs de Franc-
fort.

Cette compagnie fit ensuite parlie
de l’expédition d’Egypte, où tout son
matériel fut détruit à Aboukir.
En 1812, les Russes voulurent se

servir à leur tour de J’aérostation mi-
litaire. Et comme les Russes, qui ne
pêchent pas par excès de science,.n’en
ont pas moins à leurs heures des idées
originales, ils prétendaient qu’à l’aide
de ballons, ils pourraient mitrailler
du haut des airs les coliortes de l’ar-
mée francaise.

Dans I'ouvrage qu’il a consacré à
cette campagne, le général de Ségur
uous apprend que par ordre de l'Em-
pereur Alexandre, un arlificier alle-

Pe

mand construisit près de Moscou un
ballon monstrueux dont la première
destination était de “ planer au-dessus
de l’armée française, d'y choisir un
chef et de l'écraser par une pluie de
fer et du feu , ” qu’on en fit plusieurs,
mais ju’ils échouèrent tuus par suite
de la rupture des ailes.
MM. les Russes en furet pour leurs

frais. d'imagination.
Aujourd'hui c'est Nadar qui est

chargé d'obserrerla rive droite de la
Seine, et Godard la rive gauche.

 

LE PAYS
MONTKÉAL, 7 NOVEMBRE 1870.

 

L’Adresse.

L'Adresse n'est plus aujourd'hui que
l’écho prolongé et légérement renfor-
cé du discours du trône ; celui-ci se
félicite en snn nom des travaux ac-
complis, celle-là les loue par procura-
tion. Chaque année la même céré-
monie se renouvelle sans plus fati-
guer les acteurs qu’émousser la curio-
sité publique. On attend ces pièces
constitutionnelles comme un maître
de maison, les pièces montées d'un
dessert.

C'est M. Roy, député de IKamouras-
ka, qui a été chargé de présenter au
pied levé l'adresse traditionnelle.
L'hon. député a eu le bon goût de
placer un mot d’éloge pour un colle-
gue défunt, M. Benoit ex-député, de
Napierville. Dans la bouche d’un ad-
versaire politique ces éloges acquii-
rent un double prix. Puisse cette con-
duite louable être l'indice de la fin de
ces rivalités étroites, de ces haines
mesquines qui, jusqu'ici, ont tenu
éloignés les uns des autres des hom-
mes faits pours’entendre, et dont l’u-
nion, en face d’un avenir difficile, de-
vient chaquejour plus nécessaire.

Aprèsce tribut funèbre, M. Roy s'est
félicité de la prospérité dont la pro
vince de Québec a joui depuis l’éta-
blissement du nouveau régime. Cetle
assertion est plus facile à dire qu'à
prouver ; mais c'est là matière d’élo-
quence. Où le jeune député a fait preu-
ve d'imagination, c’est er assurant
que le gouvernement avait sagement
agi dans la question de l'arbitrage. A
notre sens la question de la reparti-
tion de la dette ne peut pas être com-
promise,car le principe subsiste,indé-
pendamment des fautes de nos minis-
tres. Quant à ces derniers, ils ont fait
preuve d’un manque de sens que leur
imprévovance seule égale. Aveir at-
tendu à la veille de la décision arbi-
trale pour protester contre la posi-
tion de l'un des arbitres, le colonel
Gray, alors quecette dernière était un
fait patent, reconnu, est une insigne
maladresse. llest fort heureux que
Son Honneur le juge Day ait étayé
notre protestation d'arguments fort
solides; car sans cela on eût passé
pour avoir que des prétextes.
M. Royn’a pas négligé d’enfourcher

les dadas habituels 'émigration et la
colonisation. Sauf, une brochure que
le gouvernement à fait imprimer il
est difficile de porter quelque chose de
vraiment efficace à son avoir, con-
cernant ces deux branches importan-
tes.

M. Cantwell, le remplaçant de M.
Scriver, a secondé l’Adresse et répété
en anglais ce que le moteurvenait dé
dire en français.

M. Marchand, répondant à cette
Adresse, s’est attaché à faire ressortir
le peu d'efficacité des sociétés de co-
lonisation formées il y a trois ans, el
à exprimerl’espoir que le gouverne-
ment maintiendrait son droit dans la
question de l'arbitrage.

Ainsi s’est terminée cette première
séance.

 

Parallele.

La tournure affligeante des affaires
de France inspire à un de nos confrà-
res de Québec, Le Canadien une com-
paraison qui, au premier coup d'œil,
peut semblerfforcée, mais gni le parait
plus qu’elle ne l'est véritablement.
Que chacun en juge et que tous

puissent en faire leur profit:
Voici ce que dit le Canadien:

O aberration humaine, tu n'as pas trop sou-
vent l'instinct de la bète, celui de la conserva-
tion! Cette décadence nationale, cette trahison
de toutes parts, nous fait faire une réflexion.
Nous ne pouvonsla cacherici, car nous aimons
trop à dire notre pensée, quand nous croyons
qu’elle peut être utile à nos compatriotes.
Le Bas-Canada, cet enfant de la France,

marche rapidement aussi vers sa décadenceet
et sa ruine. Nous sommes sur le bord du mê-
meabime. Notre belle nationalité, abâtardie
par nos chefs politiques, s'en va. £ocialement
et religieusement, notre population n’est pas
encore au dernier degré d’abaissement, des so-
cialistes de la France, mais notre politique
est aussi pourrie que la sienne.
Un jour,tout s’écroulera, et lorsque les tra-

hisons et les lächetés seront mises à nu, le
peuple canadien, avec son clergé trop confiant
dans les quelques hommes du pouvoir qui rè-
gnent, depuis bien des années, parcequ'ils ont
étouffé l’opinion, la liberté de voter, par la per-
sécution, la violence, et l'hypocrisie, ne pour-
ront en croire leurs yeux ! Ils se demanderont
comment il a pu se faire qu’en aussi peu d'en-
nées, une douzaine d'hommes, publics, pu faire
dégénérer ainsi notre peuple, dont l'histoire
héroïquea fait l'admiration des autres nations.
et dont leurs historiens se sont pla à décrire,
la foi, le courage, les vertus et la persévérance.
Sous le rapport politique, le Canada, c’est la

France d’aujourd’hui. Vous l’avez fait ainsi
chefs canadiens français, avec votre * nouvelle
nationalité,”et vos titres, triste apanage de vos
faiblesses et de vos trahisons. L'opinion pu-
blique du jour c'est le cri du désespoir. Vous
le savez et vous en profitez.
Aussi, vous avez honteusementcapitulé avec

vos ennemis et vous livrez, tous les jours, une
à une, les dernières armes de notre nationalité
et de notre foi politique et trop souvent de no-
tre foi religieuse.
Vous avez divorcé avec les enseignements el

les exemples que nous ont donnés nos patrioti-
ques ancètres. Vous avez répudié l'histoire
de leursluttes et de leurs travaux.

Jouissez passagèrement de vos jouissances,
mais sachez que l'édifice politique que vous
avez bâti va bientôt s’écrouler el que vous se-
rez exécré par le reste de la population fran-
caise qui n'aura pu émigrer du Canada, pour
éviter votre politique de décadence, 

Que lu chûte de la France puisse nous faire
réfléchir, quoique nous voyons ici les même
symptômes de démoralisation dans les sphères
gouvernementales.
 

Arrivée à Montréal du dernier
détachement des Zouaves

Pontificaux.
 

L'arrivée des zouaves pontilicaux a été hier
le sujet d'une grande ovation de la pait de la
population catholique de Montréal.
Accompagnés des principaux membres du

comité canadien, entr’autres MM, O. Berthelet,
A. LaRocque, C. À. Leblanc, Louis Beaudry,
Z. Rivard, ainsi que de leur chapelain,les zoua-
ves défilèrent en rangs égaux jusqu’à Notre-
Dame, où ils furent accueillis par un immense
concours de peuple au son des cloches de la
grande basilique.

Plusieurs adresseset discours furent pronon-
cés entr'autres par MM. LaRocque, Rivard et
le capitaine Taillefer, qui accompagnait le der-
nier détachement des zouaves canadiens.

L'intérieur de l’église, magnifiquement illu-
minée pour l’occasion, regorgeail d'une foule
immense venue de toutes les parties du pays
pourfêter l'heureux retour de ces jeunes gens.

Monsieurl'abbë Martineau, dans une courle
mais brillante improvisation, fit :euvéloge, rap-
pelant les glorieux faits de Mentana et Monte
Rotundo. Il passa en revue les pénibles ri-
gueurs du service militaire et prrla avec élo-
quence du courage qu’ils avaient déployé en
toutes circonstances.
La cérémonie se Lermina parle salut, durant

lequel on fit quête en faveur de l'œuvre.
La traversée de l’Iidaho, à bord duquel se

trouvait le détachement, a été très pénible, le
navire ayant été assaiili par une violente tem-
pête. Le voyage à duré près de 20 jours, et l'on
avait mème cençu à New-York des craintes
sérieuses sur le sort du vapeur.
 

Notre dernier numéro contenait un
éditorial concernant l'élection du
comté de Richelieu, eL emprunté à la
Gazette de Sorel, dont par oubli nous
avons omis de mentionner le nom.

INFORMATIONS.

On affirme qu'un membre de l'opposition se
propose de préseuter une mesure au parle-
ment provincial, demandant l'abolition du dou-
ble mandat.

 
Le Globe entretient ses lecteurs d'une vu-

meur venant des quartiers ministériels, assu-
rant que les élections pour le parlement fédé-
rale, et celles pour Ontario, se feront simultané-
ment, avant le recensement,afin de priver On-
tario du bénélice qu’apporterait dans sa repré-
sentation l'augmentation de sa population.

 
Lady Young se trouve depuis quelque lemps

à Washington ; elle a rendu visite ces jours
derniers au Président et à Mme Grant, en com-
pagnie de Mme Thornton.

 
On a découvert, à 75 milles environ au-des-

sus de la rivière{Gatineau une immense ca-
verne garnie à l'intérieur de pétrifications fort
curieuses. Elle a été explorée sur nne étendue
de deux milles environ.

Les dernières nouvelles du Nord-Ouest font
croire que le Dr. Schultz sera envoyé parlu
ville de Winnepeg, au Parlement Local el aux
Communes, et que Lynch représentora aux
Parlement tédéral le Portage Laprairie.

 
Le Consul Anglais, à Manila, dans les Iles

Philippines, a informé qu’en conséquence d'un
changement précipité dans l’appareil du phare
sur le mole Nord de la rivière Passig, dans la
baie Manila, la lumière qui en était exhibée a
été discontinuée depuis le 1 juiliet dernier
et ne sera replacée qu'après l'achèvement des
travaux en progrès.

L'hon. M. Dunkin ne se mettre pas en route
pour Québec avant la fin de ce mois.

 
Sir Geo. E. Cartier, et les hons, MM. Lange-

vin et Chapais élant occupés à suivre à Qué-
bec les travaux de la Législature, le Cabinet
ne prendra aucune mesure importante, pen-
dant toul le temps que durera leur absence.

 
M. I. M. Daly, de Stratford, et M. French,

ont été nommés surintendants du recensement
pour la province d'Ontario.

 

La fameuse commission du canal parait dé-
cidément devoir ètre nommée ; si nous en cro-
vons le Globe, elle sera composée de la ma-
niere suivante : Deux commissaires pour On-
tario, deux pour Québec, un pour la Nouvelle-
Ecosse, un pour le Nouveau-Brunswick, et un
président. Cette commission coûlera sans
doute au pays plus de cinquante mille piastres,
et tout comme celle du service civil, ne seras
d'aucune espèce d'utilité,

 
Les diverses distilleries des Etats-Unis pro-

duisent per jour 910,551 gallons d'alcool qui
se subdivisent comme suit: 759,377 gallons
tirés du grain ; 24,903 gallons tirés de la mé-
lasse, et 121,271 gallons provenant des fruits.
Les distilleries marchant, en moyenne, 150
jours par an, on arrive dun total de 118,642,000
gallons.
La consommation locale étant d'envirun 65

millions de gallons, il reste 13,612,000 gallons
pourl'exportation.

 
La petite vérole continue dans les environs

de Fort Garry ses effrayants ravages, chaque
jour un nombre considérable de colons et d’in-
diens sont victimes de ce terrible fléan.

 

Les contra!s suivants viennent d'être accor-
dés: le mur d’enceinle de Ja prison de St. Jean,
a C. Leduc, de Ste. Scholaslique, et un sem-
blable mur pour St. Hyacinthe, à MM. Allard
et Dufort, de Montréal,

Des recensements opérés dans les Etats du
Sud, il résulte que dans quelques-uns de ces
Etats la population de couleur a diminué,tan-
dis que dans les aulres elle a augmenté. Soim-
me toute, depuis 1860, il y a augmentation
mais dans des proportions moindres qu'on ne
l'avait dit tout d’abord.

 
Les direcleurs du Smithsonian lnstitule

constatent que la température moyenne pen-
dant le mois d’octobre a été de S60 17: ce qui
représente une chaleur de 5 degrès plus forte
que pendant le mois correspondant en 1869.

  

Correspondance Aérostatique.

Un français de celle ville a regu par
le dernier courrier, une lettre sortie
de Paris en ballon, et dont on nous
autorise à citer les exLraits suivants:

7 octobre 70, devant Suresnes.

CC... me promet, par grâce spéciale, d'expé-
dier ma correspondance ; j'écris donc à notre
mère et à toi, Depuis la première débâcle,j'ai
tenu l'Alsace en partisan, non sens ulilité. Tra-
qué comme un lièvre, j'allais me jeter dans
Strasbourg, quan-1 je reçus l’ordre de me diri-
ger sur Paris, où j'arrivais le 17 septembre ; je
réussis à franchir les lignes d'investissement à
l'aide d’un moyen vulgaire.

Paris en armes a un aspect formidable qui
m’a frappé malgré les préventions que j'entre-
tenais touchant les milices. Les événements
stiivant leur cours, l’armée prussienne est dans
l'impossibilité de rien entreprendre de sé-
vieux avant cing ou six semaines. ...... Cees

Ghaque jour nous elfecinons des reconnais-
sances hors de la ville et dans un périmètre
assez étendu ; les rencontres leviennent de plus
en plus rares. Cahuzaç et Cheminade ont été 

par les Badois trois heures après m'avoir
quitté, dans notre marche sur aris, pour ne

s inspirer de soupçons, nous nous séparûmes
Le Morfontaine, je passais par Senlis, lui par
Chantilly oùil fut arrêté.
Aie conflance, la France n'a pas encore ab-

diqué. Si Dieu ne me perimnet pas d'être té-
moin du dénouementque l'on attend avec an-
xiété el résolulion, j'aurai la consolation d'être
sûr que tu me remplaceras auprès de ceux que
j'aime tant.

Adieu et courage,
P, L.,

Capitaine adjudant major, ler corps
des volontaires à cheval de la Seine.

 

Conseil-de-Ville.

Une assemblée spéciale du Conseil-de-Ville,
s'est tenue vendredi soir à l'Hôtel-de-Ville,
Son bonneur le Maire oceupait le fauteuil de
la présidence.

es minutes de lu dernière assemblée sont
lues et adoptées.
Les membres suivauls étaient présents :—

MM. les Echevins Bastien, Hodden, Devlin,
Bernard, David, Masterman, Wilson, Simard ;
MM. les Conseillers Lyman, R. TI, Stephens,
Geo, W. Stephens, Leduc, St. Charles, Plin-
guet, McGauvran, Nelson, Chrislie, Betournay,
Rivard, Desmarteau.

PETITIONS,

Les Chars Urbuins.

Le grellice lL une communication du secré-
taire de la Compagnie des Chars Urbains de
Montréal, demandant l'opinion de la Corpora-
tion sur une pétition qui doit être présentée à
la Législature de Québec, relativement à l'a-
mendemeut de leur charte, pourfaire usage de
wagons à vapeursur le parcours de leurligne.

L'Echievin David dit que vu l'importance du
sujet, et le peu de temps qui devait s’écouler
avant que la pétition vienne devant le Parle-
ment Local, il proposait que cette petition soit
prise immédiatement sous considération.

L'échevin Rodden seconde la motion.
La pétition est lue en français el en anglais.
L'échevin Rodden propose que les chars à

vapeursoient essayés sur quelques unes ce nos
rues ; il termine en disant qu'il regardait cette
amélioration comme très avantageuse pour le
public en même temps que pour la compa-
gnie.

L'échevin David approuve les observations
‘le l'éch. Rodden, et espère quela pétition sera
publiée dans les journaux de la ville.

L'échevin Bernard propose que la pétition
soit renvoyée au comité des chemins, pour
qu'il examine si l'introduction de la macliine à
vapeur, sur la ligne des chars Urbains, peut
nuire à la circulation des voitures.
Après quelques remarques de l'éch, David

el du conseiller Stephens, la pétition est ren-
voyée au comité des chemins.
Le conseiller Nelson présente une pétition

de M. P. D. Brown, demandant une réduction
des taxes qu'il paie pour l'eau dont il ne
recoit qu'un lèger approvisionnement.;
Renvoyée au comité de l'eau.
L'échevin David présente un« pétition uu

Canada Central et du Chemin de Culonisation
du Nord. 11 assure qu’on s'est montré beau-
conp trop sévère pour le comité des finances,
qui loin de voir le projet nvec indifférence, s'é-
tait occupé activement de la question. Apres
quelques observations dans ce sens, it présenta
la pétition suivante:
Que (cs compagnies du chemin du fer du

Canada Central et de Colonisation du Nord de
Montréal ont déjà présenté à Votre Honorable
Conseil une requête demandant d’accorder aux
dites compagnies nn aile de nn million de
piastres,

Qu'à une assemblée publique des citoyens
de Montréal tenue dans l'Hôtel-de-Ville, le sept
juillet dernier, la résolution suivant:a été una-
nimement adoptée:

Proposé par M. P. Ryan, M. C., seconde par
M. le Juge Coursol, C. A. Lublane, C. BR. et
Alexander Cross, C. R , el résolu:

Queles ciloyens de Montréal persuadés que
la cité de Montréal est vivement intéressée à la
construction du chemin de fer du Canada Cen-
tral et à celle du chemin de Colonisation du
Nord de Montréal, sont d'opinion que cette cite
devrait favoriser aussi puissamment que pus-
sible la construction des dits deux chemins de
fer, et en présence (les secours donnés parles
autres localités, intéressées dans ce chemin de
fer, en vue de l'importance que possède Mont-
réal commeville commerciale, en considération
des avantages nombreux «jue procurera à celle
cité la construction des dits deux chemins de
fer, la cité de Montréal doit donner un secours
proportionné à ses richesses, à Sox importance
et à celle des chemins de fer projetés. Aussi
c’est l'opinion de cette assemblée que lacité
de Montréal, dans le but d'aider les «its che-
mins de fer, doit prendre dans le fonds capital
des compagnies amalgamées du Canada Cen-
tral el du chemin de colonisation du Nord de
Montréal, des parts au montant de un million
da piastres, el crla à telles conditions que lu
prudence pourra inspirer au Conseil-de-Ville
de celtecité.
Que près de trois mois se soul écoulés depuis

que celte résolution a été adoptée par les ci-
toyens de Montréal et que cependant votre
conseil n’a encore pris aucune mesure pourse
conformer au désir si vivemenL exprimé par
les citoyens de Montréal.

« Quece retard apporté par le Conseil à agir
sur la requête et la resolution ci-dessus fait un
tort considérable aux entreprises projetés en
empêchant le commencement des lra-
V&ux.

C'est pourquoi les soussignés supplient hum-
blement Votre Honorabla Conseil d'accorder
la demande contenue dans la requête présen-
tée antérieurement par les dites deux compa-
gnies de chemin de fer ci-dessus nommées, cl
de donner aux dites compagnies un aide de un
million de piastres, sous telle forme que la
prudence pourra dicter à Votre Conseil.
suivent les signatures au noimhre de plus

de deux mille.
HAFPONTS.

Du comité des Marchés—pour oblenir une
approprialion de $2,191 pour complèter la toi-
ture du marché Sle. Anne.—Référé au Comité
des Finances.
Du Comité des Chemins —pour obtenir la

permission de varier l'application de certains
items de leur appropriation.
Du même—demandant Pautorisation d'ac-

cepter des soumissions pourla quantité de ma-
drierset de briques nécessaires pour l'année
prochaine.
Du Comité de Police, faisaul un rapport dé-

favorable relativement aux réclamations de
M. Eastly.
Du mème, s'opposant à | indemnité deman-

déc par Patrick dillon.
Des Comités de l'Eau et:es Finances pour

nommerdes experts dans les expropriations à
faire pour le canal projeté à l’embouchure de
l'Aqueduc—Adopté.
Du Comité des Présidents des comilés, con-

cernant des amendementsà faire pour le canil
projeté à l'embouchure de l'Aquedue. — Adopte.
Du Comité des Présidents des Comités, non-

cernant des rnmendements à faire à la Charte
d'Incorporation et de l'extention des limites de
a cité,

 

L’Opinion aux Etats-Unis.

Le Sun a reçu de M. George Train,
qui est à Marseille, la dépêche suivan
te : ‘‘ La trahison de Bazaine a élec-
trisé la France, comme celle d’Arnold
avait entrainé l’Amérique à la victoi-
re;
Le même journal fait les réflexions

suivantes surl'isolement de notre pa-
trie :
‘La France, a l’heure de sa détres-

se, Cherche en vain des: alliés contre
l’Allemagne.
sances européennes pour la chute

L'indifférence des puis- 

tombé à Sédan, dit-on ; Reboul a été fusillé est un des

l’histoire.

protestation co

plus tristes phénomènes de

Cependant, qui peut douter qu’une
Îlective de toute l’Euro-

pe contre la continuation de la guer-
re, avec la menace d’une intervention
armée pour y mettre un terme, n’eût
eu poureffet de l'arrêter et ne puisse
encore produire ce résultat ? Il semble
presque que les souverains de l'Euro-
pe se réjouissent des malheurs d’une
nation qui a si souvent manifesté des
aspirations hostiles 4 la monarchie, et
l’on dirait qu’ils redoutent plus l’es-
prit révolutionnaire de la France ré-
publicaine que l’ambition agressive
de l’Allemagne monarchique. Un des
moyensefficaces de mettre la Prusse
à la raison aurait été de conclure des
traités d'alliance offensive et défensive
avec la France ; mais commentle Tsar
la reine Victoria et François-Joseph
pouvaientils former une coalition
avec un gouvernement mal affermi,
dont le principe avoué est le républi-
canisme, el qui n’a d’autres amis que
l'Amérique et la Suisse ?”
Le Herald, dont on ne saurait trop

admirer l’humeur changeante, et qui
insultait l’autre jour Garibaldi, re-
vient à des sentiments plus raisonna-
bles. Voici commentil s'exprime sur
la sanguinaire obstination dn roi Gnil-
laume:

“ La guerre implacable que le roi
de Prusse fait à la France sous pré-
texte qu’il lui faut des garanties de
paix, longtemps après avoir obtenu
ce qu’il se proposait avant tout de son
propre aveu, prouve qu’il veut encore
atteindre un autre but. Ce but est,
sans aucun doute, d’écraser la répu-
blique naissante, en réduisant le peu-
ple français à l’état le plus humiliant
etle plus désespéré. Les puissances
soi disant neutres désirent voir ces
intentions atroces se réaliser. Elles se
croisent les bras avec complaisance
devant cette guerre sanglante, cette
guerre de dévastation, qui est une
honte pour notre siècle dans l’espoir
que la république française sera ense-
velie sous les ruines. Voilà pourquoi
l’égoiste gouvernement anglais, ce
gouvernement monarchique et aristo-
cralique, ne veut pas lever un doigt
en faveur de la France ; voilà pour-
quoi les autres monarchies et oligar-
chies de l’Europe ne disent pas un
motau nom de l'humanité.

* Le roi Guillaume et ses armées
sont les Vandales des temps modernes,
et ils ont pouralliés secrets les têtes
couronnées et les aristocrates de l’Eu-
rope. La République française peut-
elle résister à cette effroyable “oali-
tion ? Telle est la question du jour.
La perspective qui se présente est des
plus sombres. Mais la France a fail
autrefois des merveilles lorsque, plei-
d'enthousiasme, elle faisait face à tou-
te l’Europe armée contre elle. En tout
cas, si le roi de Prusse, avec la conni-
vence des autre tètes couronnées. par
vient à écraser maintenant la Répu-
blique, le principe survivra,le jour de
la justice viendra enfin, le peuple de
l’Iurope se lèvera dans sa puissance
el demandera partoul la liberté démo
cratique.”
Le mème journal dit, à propos de

la dernière menace de Guillaume:
Je bombardement de Paris doit

certainement commencer aujour-
d’hui. Les sévères troupes alleman-
des, comme les Tètes Rondes d'autre
fois, ont assisté à un solennel service
religieux pour se préparer à cette
grande œuvre. Elles ont demandé à
Dieu de bénir leurs armes et de sou-
rire à la monstrueuse tentative qui a
pour objet de dévasterla brillante ca-
pitale des sciences, des arts et de la
civilisation... Mais, ce qui contraste
singulièrement avec cette ferveur pu-
ritaine manifestée parmi les troupes
allemandes, c'est l'invitation légère
adressée par un roi sans Cœur aux pe-
tits princes allemands de venir assis-
ter au bombardement, au spectacle de
Paris massacré pour le plus grand
plaisir de l'Allemagne.”

t Nous aimons mieux que le mé-
pris, l'horreuret le dégoût soient ex-
primés par les neutres que par nous
mêmes. On pourrait difficilement
croire à notre impartialité ; mais on
ne metlra pas en doute celle du
Herald, non plus que celle du Sun.—
FA,
 

M. Delesvaux.-

Tous le monde connaît M. Deles-
vaux, le Jeffreys de la presse indépen-
dant, le Melon de l'Eclipse, le magistats
incorruptible qui n’a jamais écouté la
voix de la justice et de la vérité, et qui
n’a eu d'oreilles ouvertes qu’au tinte-
ment métallique de l’argent qu’il émar-
geait au budget de l'empire.

M. Delesveaax s’est suicidé. Si le
courage éÉlait banni du reste de la
cour bonapartiste, c’est chez l'ex-pré
sident de la 6e chambre qu’il faudrait
venir le chercher.
Voici les renseignements que publie

à ce sujet le Peuple souverain, de Paris,
que nous reproduisons sans y rien
ajouter:

“ Dans la nuit d'hier, sur les trois
heures du matin, M. Delesveaux veil-
lait encore.

“ Son domestique qui, depuis vingt-
qualre ans, le servait lidèlement et
avait seul la faculté d'entrer dans la
chambre du président, s’étan! appro-
ché de son maître,lui conseilla d’aller
prendre un peu de repos.
“IL fat tout d’abord effrayé de la

pâleur qui régnait sur son visage, et
commeil insistait:

« —Tout à l’heure, lui répondit-il.
“Et d'un geste un peu brusque,il

le congédia.
“ Son domestique, peu habitué à

cette façon d’agir, ne quitta point la
porte, se promettant bien deveiller sur
son maître jusqu’an matin.

“ A cinq heures, M. Delesvaux
écrivait encore. À six heures, il ap-
pela son domestique.

« —Tu remeltras ces papiers à leur
adresse- lui dit-il. Et maintenant,lais-
se moi, je ne veux plus que l'on en.
tre dans ma chambre.
« Quelques instants après, une vio tués sous mes veux. Le pauvre Fenwick est d’une grande nation commela France lente détonation se faisait entendre.

“ On entra dans la chambre de M.
Delesvaux, que l’ou trouva la tête
baignée dans son gang.
“ Nous avons vu le pistolet. C'est

une arme à deux coups, fort élégante
et portant, gravée sur la crosse, cette
devise italienne:

Diæ popolo.

“ M. Delesvanx le possédait depuis
trois ans.
* Nous avons des motifs tout parti-

culiers pour croire qu’il a servi com
me pièce de conviction dans l’affaire
Baudin.

‘* Conseiller à la cour impériale de
Paris, sa nomination avait paru la
veille même de l’entrée au ministère
de M. Emile Ollivier.

*“ Depuis cette époque, M. Deles-
vaux vivait presque seul, écartant de
lui tout sujet de distraction et comme
absorbé dans de Lristes pensées.

“ Les remords peut-être.”
 

Nouvelles Locales.

 

THEATRE ROYAL. —L'exceilente troupe de
Walhalla, apres nous avoir promenés d’enchan-
ments en enchantement, pendent une semaine
de représentations a bien voulu consentir, à la
demande générale du public, à rester encore
quelques jours parmi nous. Nous avons donc
le plaisir d'annoncer à nos lecteurs qu'ils peu-
vent continuer, Comme par le passé, à se por-
ter au Théatre Royal, où ils pourront encore
applaudir plusieurs fois celte excellente com-
pagnie.

TOURNOI—Lescourses à pic-l qui se sont don-
nées samedi, surles terrains du club Lacrosse
de Montréal, entre les deux coureurs Brown et
Baylis, ont été gagnées par ce dernier.

RECTIFICATION. Surla foi du Star, nous par-
lions dans un de nos derniers numéros, de
quelques étudiauts en médecine qui avaient
promené triomphalement dans la rue Craig,
quelquesjours auparavant, une jambe humaine
enlevée à quelque amphithéätre.
Les élèves de l'Ecole de Médecine Victoria,

ne voulant nullement être confondus avec les
auteurs de cette lugabre plaisanterie, ont
envahi nos bureaux avec un ensemble qui
prouve leur esprit €e corps, et nous onl
prié de faire savoir an public que pas un seul
d’entre eux n’avait pris part à la démonstration
dontil est question.
Nous nous faisons Un plaisir de nous rendre

à leurs désirs, et nous profitons de cetle occa-
sion pour constater le bon esprit qui a toujours
distingué les etudiants de celte universite,

CHANGEMENT—Àlu suñle de l’accident arrivé
il y a quelques jours à un wagon Pullman, le
bureau du télégraphe,à la station Bonaventure,
à été transporté du coté de la rue de In Montu-
gne.

REGU.—Nous accusons réception de lu liveui-
son de novembre, du ‘Guide International
des Ghemins de fer et de la Navigation.” Cette
publication, indispensable à tous les gens qui
voyagent, contient les renseignements les plus
exacts el les plus détaillés sur les départs des
trains, l'heure de leur arrivée ; et contient en
outre un recueil d'intéressantes anecdotes bien
faites pour ch irmes les ennnies du voyage.

CHARS URBAINS DE LA CITÉ.—À Une asseinblée
des directeurs de cette société, qui s'est Lenue
samedi, M. C. C. Geddes a été nommé prési-
dent, et M. ‘averhill, vice-président.

FUNÉRAILLES MAÇONNIQUES.—Samedi, M. W.
Broodie, ingénieur du yacht de M. H. Allan,
qui s'était noyé accidentellement il y a quel-
ques jours à Dundee,a été enterré avec les hou-
neurs maçonniques.

INSPECTION.—Dans la journée de samedi, le
sergent Arcand a inspecté les boulangeries du
quartier Est, et à trouvé que Lous les prins pe-
suient le poisls pourlequel ils étaient vendus.

EMPOISONNEMENT.—Une petite fille de M.
Kerr, avocat, est morte vendredi dus suites
d'un empoisonnement.

Il parait qu’en jouant, elle init la main sur
une boite d’allumetles, et s’empressa aussitôt
de la porter à sa bouche. La pauvre enfant
mourait vingt quatre heures apvès dans les
plus atroces souffrances.

HEUREUSE INITIATIVE.—Comune nons l'annon-
cions il y a quelquesjours,les pharmaciens des
rues St. Jacques et Notre-Dame, d'après une
convention formée entre eux, ont pris l'engage-
ment de fermer leur magasins à 7h. du soir, du
| novembre, au 1 avril.

Tl nous semble que les pharmaciens des dif-
férents quartiers de la ville, feraient bien de
suivre l’exemple que leur donnent leurs con-
frères. Leurs commis, qui sont obliLés dde jias-
ser au magasin plusieurs heures de la jour-
née du Dimanche, iméritent bien de puuvoir
disposer chaque jour d'une partie de leur soi-
réc.

  

EPECHES DE MINUIT

Parlement allemand à Versailles—L'Au-
triche demande l’indépendance du Pape
—Le gouvernement provisoire demeure
ferme sur la question de l'armistice—
Fabrication d'armesfrançaises— Vivr es
en abondance à Paris—Garibaldi fait
prisonnier—Démission de Rochefori—
Ballons tombés entre les mains des
prussiens— Pas d'armistice.— Inves-
lissement de Belford'—Réformes poli-
tiques en Italie. — Victor Emmanuel
craint les anathèmes de l'Eglise—Con-
tinuation de la guerre.— Réformes li-
bérales en Servie.—M. Thiers retourne
à Versailles—Les prussiens défaits.—
La Prusse ne sympathise pas avec la
dynastie de Bonaparte.

New-York 6.

Une dépêche de Londres au Herald,
en date du 6, dit :—Les délibérations
sur la constitution fédérale de l’Alle-
magne, tenues à Versailles, ont telle-
ment progressé qu’il est possible «ue
le Reichradt soit convoqué à Vers-
ailles attendu que le roi doit être
présent aux discussions surla nouvel-
le constitution fédérale et qu’en sa
qualité de commandant en chef des
armées Allemandes,il ne peut aller en
Allemagne.
Malgré les dépêches contradictoires

semi-officielles, je dois 1nsister sur le
fait que le comte de Beust a soulevé
la question d’un Congrès Européen
pour assurer l’indépendance du pape.
S'il n’a pas magistrat abordé le sujet
ailleurs il là fait à Florence.
Des efforts étant faits pour engager

le roi Guillaume à faire quelque cho-
se pour le pape, l'Allemagne a tou-
jours regardé la question comme con-
cernant l’Italie, et respectera Loujours
l’indépendance de cetle nation.
Les rumeurs quel'Allemagne a l’in-

tention de s’annexer le Luxembourg
sont sans fondements et ont été mises
en circulation par ceux qni voudraient
la voir prendre le Luxembourg au lieu
de l'Alsace, la Lorraine, eL Metz qu’el-
le gardera.
On a lieu de croire que l'armistice

sera conclu aujourd’hui.  Le correspondant spécial du World

mea,

à Versailles télégraphie de Londre,en date du 6: — Samedi mong;
Thiers a eu une entrevue avec py.
et Trochu à Billancourt, an

M. Thiers a rapporté quela couv
tion conclue avec M. de Bismark
ôté approuvée par Favre et Troch:
qui exprimèrent l’espoir de faire rai}
er cette convention parla Ppopulatj !

de Paris, vendredi. ‘ou
Le gouvernementprovisoire

sé à la population de Paris un mémo
re réilérant sa résolution de ne con
sentir à aucun armistice préjudicis
ble A la France, el qui n'accordey,..
pas une entrée et une sortie libre. 4
aris et autres villes assiégées, le,

vitaillementde la capitale, et les ôter.
tions de l’assemblée constituante danstoule la France y compris la Log, :
et l'Alsace. tt
On pense à Versailles gue gy,

adresse a pour objet de prévenir le
troubles & Paris jusqu’a ‘ce que Pas
semblée constituante se réunisse,
On a reçu à Versailles les journaux

parisiens du 4 courant. Tis disent
que la fabrication des chassepots e;
de l'artillerie de campagne avance 1,
pidement. La maison Caille & Cie ;
livré au gouvernement trois cents c
nons se chargeant par la culasseei|,
manufacture Berthier a livré 50 Oly
chassepots. Le prix du passage dans
le ballon de Nadar est de 400 Prastres

11 y a du pain en abondance et à.
sez de vin pour aller jusqu’au mois
de Mars. [es viandes salées sont on
abondance.

Les légumesel les volailles sont en
corc en abondance sur les marchés

11 y a plusieurs cas de petite vergle
La dernière tentative des Ronges

ponr renverser le gouvernementa raf
fermi l’appur accordé à l’administra.
tion par la majorité des habitants,
On annonce officiellement que les

pertes tolales de Français dansla by.
taille du 11 octobre sont de 443 hop.
mes lués, blessés, el faits prisonniers
Une dépêche spéciale de Berlin eu

date du 5 dil quel'on regardel’armis.
tice comme certaine. On pense que
le roi Guillaume ‘relournera à Berlin
le 11 courant, et on fail des prépara-
tifs pour lui souhaiter la bienvenue
comme Empereurde l’Allemagne,
Une dépêche de Dale, en date dn 4

courant, dit que Garibaldi a été fait
prisonnier avec trente officiers italiens,

à adres

Dépéches de la presse associée par
le edble.

Tours, 4 nov.

Les nouvelles de Paris en date du
3 n’apportent rien de nouveauconcer.
nant l’arinistice.
Henri Rochefort a résigné sa char.

ge dans le comité de défense parsuite
d’une divergence d'opinion d'avec le
gouvernement sur la question des
elections dans les communes. Depuis
cette démission on n’a plus revu Ro-
chefortet le gouvernement ne s'as-
semble plus à l'Hôtel-de-Ville.

Les délibérations ont lieu à la rési-
deuce privée d’un des ministres,
Jules Valles gni s'est proclaux

maire de Belleville, a été arrêté.
La nomination du général Clement

Thomas comme commandant eu chef
de la garde nationale a élé confirmée.
La Patrie dit que 80,000 hommesde

le garde mobile des Provinces ont
juré appui au gouvernement.

Les rumeurs d’un armistice ont
augmenté la confiance à la Bourse et
les rentes se sont élevées jusqu'à ai
frs. 70 c. Un ballon à laissé Paris daifs
la soirée du 4, mais est descenduprès
de Chartres si près des lignes pros
sienne que les aéronautes wont pu
sauver qu’un sac de lettres qui se ren-
dront à Tours demain.

Londres 6

Des nouvelles recnes de Paris jus
QU'À vemlredr annoncent que le pro-
fet de police a résigné, et que Mr.
Bresson a été nommé à sa place.

Ver; ailtes 6.

Mr. Thiers a reçu de Paris l'ordre
d'interrompre les négociations pour
un armistice et de laisser les quar-
tiers généraux du roi Guillaume.

Queenstown,6 nov.

Le vapeur Cuba est arrivé de New-
York aujourd’hui.

Londres, à ttuv.

On annoncela faillite de N. S. Loan
et Cie, à Bradford. Cette maison avait
de numbreuses relations en Amérique.
La convention sur l'éducation

Huntingdon hierétait nombreuse. On
a adopté des résolutions demandant
l’enseignement religienx.

Cork, 5 nov.

Le conseil de cette ville a passé des
résolutions demandant la mise eu
liberté de Lous les prisonniers politi-
ques, et contre l’occupation du lerti-
toire romain par les ilaliens.

. Berlin, 5 nov.

Le général Coffinières est arrivé de
Metz à Hambourg.

Londres, à nov.

La nouvelle de l'investissement de
Belfort est confirmée, les français
ayant été repoussés jusqu’au delà de
Mont Béliard,

Les l'ugitifs sont en grand nombre
sur les frontières de la Suisse, Ou
annonce maintenant que Elbe n'a pas
été désigné comme la résidence de Na-
poléon, |
. Florence, % nov.
Ce qui suit est donné commele pro-

gramme ministériel —‘“Unité na-
tionale, institutions libérales, recou-
naissance du pape comme le souve-
rain spirituel, decentralisation, révi-
sion et réduction des taxes, réorgant-
sation miliaitre sur le plan de l’armée
prussienne.
Le ler juillet 1871 est fixé pourle

transport de la capitale de Florence à
Rome. On a ordonné de réduire le
nombre des officiers des déparle-
ments.”
Une dépêche de Florence,vié Lou

dres, 5, dit :—“ Victor Érhmanuel à
refusé définilivementde se rendre à
Romeparce qu’il crairit les analhèmes
de l’église. A la nouvelle de celle
décision une crise ministérielle a eu
lieu, mais les affaires ont été subsé-
quemment réglées de façon à préve- nir une dissolutiondu cabinet.
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On annonce mainteuantque le Lranse

ort de la capitale a Rome se fera en

uillet 1871 ; mais le parti prog tressiste
la comme mesure évasive
des fruits de la .*évolu-

J
considère ce

et l'abandon

tion. ;

Une dépêche de Versailles en' «date

du 4 dit que le gouvernement ; Wovi-

soire semble jouer un double jeu..

Il a assuré officiellement aux Cito-

yens que le gouvernement ne con. 3en-

tirait à aucune paix qui entraine: ait

une perte de territoire, mais M. Thiers

a assuré à M. de Bismarck que tous

les membres du gouvernement étaier 1L

convaineus que l'assemblée consti -

tuante ferait une paix basée sur une

cession des provinces du Rhin ct le

paiement d’une indemmité, et que les

ministres ne s'opposeraienl pas à un
réglement.

tel régleme Verseilles, 6 nov.

Le gouvernement provisoirea for-

mellement rejeté les préliminaires du

traité arrêtés entre MM.Thierset Bis-

mark. Quoique l'administration ait

d'abord approuvé le projet de M.

Thiers, il à reçu de Paris l'ordre de

notifier M. de Bismark que ses condi-

tions ne pouvaientêtre acceptées et de

retourner dans la capitale immédiale-

ment. On pense que la cause de la
rupture est la persistance de M, Bis-
mark à demander des garanties pour

une cession de territoire.

La guerre continue. L'ambassadaur

prussien à Londres dit que la Jutte
vontinuera tout l'hiver.

Euvane, 3.

Deux vapeurs d'Espagne avec [500

soldats sont arrivés.
Le général de Rodas demeure capi-

taine général de l’île.
 

New-Xork, >.

On fabrique à Springfield Mass, 2,-;
000,000 de cartouches pourles Fran-
its. ;

“Le correspondant spécial de la Tri-
bune, qui se trouve avec Garibaldi à
Dale, écrit le ter courant:—Notre ]70-|
sition devient chaque jour plus instsu-
tenable. Le nombre des soldats de ‘Ga-
ribaldi augmente mais lenlement, el |
un bataillon complet se trouve en core
sans armes parsuite de l'inaction , l’in-
différence, ou l'opposition dé slarée
parmi les autorités françaises 4 aut ci-
viles que militaires.
Le général commandant a, Fesan-

gon affecte d'ignorer l'existen. 7% de
Garibaldi. ;
Un ingénieur estariivéce mat lu de

Besançon avec l’ordre de faire s: \uter
tous les ponts sur le Doubs entre Be-
sançon et Dale, coupant ainsi la re-
traite de Garibaldi s'il est battu. L Jne
expédition fit envoyvée pour exami, 1er
les ponts et les trouva tous minés, les
officiers en charge ayant l'intenti on
le les détruire.

la même nuit Garibaldi «à off. rl
deux fois sa démission,mais elle a € té
refusée.

Londres G nov

Les prassiens oul occupé Severin S
et Moval. Ils sont aussi à Hermor
La Bretagne a souscrit fortement pou. ”
l'emprunt national.

M. de Keratry à retranché ses trou-
pes dans une furte position défendue
par de forts canons de la marine. Il
est bien muni d'artillerie de campa-
gne.
Deux ballons venant de Paris avec

cing passagers ont été pris samedi par|
les prussiens. [1

Les prisonniers ont été aanenés à

te sur un traité séparé avec l’Allem:-
gne du Nord, lui réservant ses droits
de représentation et ses pouvoirs mi-
litaires.
Uncorrespondant de Tours dit que

Gambetta est tout à fait incapable de
faire respecter l'autorité du gouverne-
ment à Marseilles et à Lyon.
Thiers dit que Bismarck a déclaré

que la Prusse ne sympathisait pas
avec la dynastic des Bonapartes, et
qu’elle était disposé à signer un trai-
lé de paix.

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Turotsto, 6 Nov.
Lu nouveau juuvnal, le ily Press a fuit sa-

medi son apparition dans cette ville ; il est ré-
digé par M. Thompson qui étuit autrefois atta-
che au Telegraph.
Un incendie a dévor, dans la malinée do

s Amedi, une fabrique appartenant à M. Ash-
w rorth. Les pertes sont couvertes par une as-
s arance de $18,000.

Samedi, le Grand Jury à élé d'avis de déplo-
yor plus de sévérité dans les condamnations in-
fli, qées aux récidivistes.

 
Québec, 6

I at correspondance relative à l'arbitrage,
ser. L placée lundi ou mardi sous les veux du
gou vernement, on croit que les rapports des
mur licipulités seront soumises dans le mème
tem) Js.

Qu lelques négociauts de (uêbec vil eu sa-
medi une entrevue avec M. Brydges, pour le
prier, de transporter, durant la saisen d'hiver,
les bi d'eaux de fret du Grand Tronc à Québec,
au liv u de les laisser à lu Pointe-Lévis.

Le Parlement Local s'occuperu mardi du
code n AUnipale et des affaires du chemin Gus-
ford.
La C ‘our du Banc ds: la Reine a êlé close sa-

medi. ] « Grand Jury a luit quelques observa-
tions su I Je mauvais Élat des rues,

Lies ¢ mtrals pour les prisons de Carlisle et
| Pe ree, 0 ol été accordees à M, André Gingras,
ide cette vilie, et M. Antoine Pamplin a obte-
ni - celui de la prison de Sherbrooke.

 

 

! ELEGRAPHIE GENERALE,

Londres, 1 nov,

Les allematids se retivent de
+ Lt se cuncentrent a Orléans.

Les escarmouches sont fréquentis sur les dif-
férents points d'uccupalion de larme de la
Loire.

Les Prussiens ont détenit le chemin de fer,

  Chateauroux.

J dans les envirous de Dijon.
Les prussiens disenl avoir remporte des avin-

tages, dans les environs d’Auxerre et de Busun-
con. Une colonne allemande se porté sur
Auxerre.
Une ‘dépêche d'Altona, datée d'aujourd'hai,

dit qu'c:1 à ordonué de rétablir les lumières et
les signaux sur la cote d'allemagne.
Un aunéricain qui a quitté Paris l# 29 oc.

dit qu: les consommateurs ne peuvent pas
acheter plus de quatre onces de viande par
jour. La provision de farine est très abon-
dante, et emuragusinée avec soin.
Une dépéche de Berlin dit que la seule rai-

son du retard du bombardement de Paris, est
; le non achèvement des préparatifs nécessaires
‘pourcet oby-t.

médiale d’un armistice. Thiers assure qu'il est
| tout à lait satisfait du résultat de su mission.

; New York. J nov.

Le correspondunt du World envoit par un
ballon les nouvetles suivantes, datees de Paris
le 29 : Hier 1uonu boucher me donna avis qu'il
ne pouvait plus mme livrer de viande, Je me
rendis au bureau militaire, €t j'obtins un billet
autorisaut le boucher municipal à ne donner
un cinquième de livre de viande J'envoyais
ma servante, munie de ce billet, chercher nur
viande chez le boucher, à S a.mn. : elle revint à
2 pm, ayant êté obligée d'attendre six heures
‘avant d'être servie. J'avais de moncôté atten-
du truis heures au bureau militaire,
Gustave Flourens a deux des chrvaux de

l'Empereur daus ses écuries.
A 11 heures du soir, tont est tranquill> dans
s rues de l’auis.

. Bonaparle à nommé un agent pour payarses

 

Tours 4 nov.

On regarde comme certain 11 conclusion im- 

+

’ersailles {der les 4 fournisseurs, Sur Lous les murs de
Versailles. Londres 6 nov. 118 + ille on u affiché des placards, engageant

Des dépèches de Bel “ le ; ' Coles € réanciers à s'inscrire pourla vente desef-
Jes depeches de Belgrade annonce fers le l'ex-Empereur et d'Eugénie, qui se fora

que la chambre de Servie a adopté deux Mois après que le siège de Paris aura été

plusieurs bills introduisant des réfor- eve. gouvernement provisoire refuse de déli
2 li +. o : ini ve fl at ( | TOVISOIre se de den-

mes libérales dans ] administration. wrerà Plmypératrice ses chiles de cachemire et
Onnie que les Tures aient fait des ses. lentelles.

démonstrations menaçantes sur les | Lat brique de ballons qui set fondée à
frontières, Patis, © OM détixrs na quer jour. La soie ayant

Queenstown, & nov.

Le vapeur Hannahattan estarrivé de
New-York.

New-York, 6.

Une dépêche de Londres au Herald,
en date du 6, dit :— Un courrier est
retourné à Tonrs ce soir avee le pre.
mier versement de l'emprunt.
Au lien de rentrer à Paris vendre-

di, M. Thiers après son entrevue avec
Trochu aux avant-postes, est retour

+

 

tervitoire

eupe Se
Belfort.

Le juge ‘e trop dispeudieuse,on emploie mainte-
wnt le cotion.
La pli apart des acteurs de Paris servent à

Su Dent 5 dans la garde Nationale où la Mo-
site.

Berue + Nov.
Les fru. açais ont élé repousses à Montbeltiard
beaucoup d'entre eux se sont j-tés dans le

suisse,
1ssiens en force considérable, ont oc-
vance, el on commencé le siège de

Les pri

 

né à Versailles
ioudres, € oct.

La condition désordonnée de Paris
est un grand obstacle à là paix. Favre,
Thiorsot Peyhraaten Luruwvur-
poste français, une entrevue dans la-
«quelle ce sujet été discuté sur tontes
sus faces. On a dil que le comité de
la Défense Nationale était favorable à
un armistice, mais n'élait pas ver-
tain de réaliser ses veux.
Le Journal Ojficiet dit suc ce point

que l'armistice, tel que proposé par
les puissances, ne peut être méjudi-
ciable à la France jusqu’à ce qu’il
soil ratifié définitivement à Paris.

Tours, 6 au soir.

Le gouvernemeut n'a encore douné
an public aucune information du
résultat des pourparlers pour un ar-
ms ice. L’inpre sion générale est que
les ministres ne sont pas en favenr
(d'une armistice.

 

I

Louires, 6 nov.

L'impératrice Eugénie et le prince
Impérial ont assisté à la messe à
Misel hupst.

1

Be.lin, 6.
Le Staars Anselier assure que les re

lations de la Belgique et de la Prusse
sont satisfaisantes.

Dale, 5 minuit.
Ty aen aujourd'hui un engage.

ment surle chemin de Dijon a St.Jean de Lasne.
æs  prussiens noiqu'ayant une

forte artillerie € Tag i tyt des mitrailleuses,

veux est due :
leur substance,
fuiblissent, ce d
après les autres
en tombant pr
d’em
détealre. I’Hau +
quelquefois fair
leur rend leur
un changement
de lu |
chevelure,
préservé par l’}
cheveux, sans
gnifique.—(Trit

Geo. P. Ra we!
néralement €

perd de sa for
Hi

que quelqu'un
autres, dela. I
consomption, |
Lin meilleur ma
«

peut s'obtenir.
de Fellow, un ¢

da Dr. Wistar
lp Faérison des
dela

l'inflamation «
fon.

\e rédacteur «

Voutes les ;
ques, cari

dre que dès
toute espèc
mesure Chr

_…_

P, ETITE GAZETTE.
—Le micros, ope fait voir que la telnte des che.

\ un dépot coloré qui s'attache a
Lorsque les verfs capillaires s’af-
épottombe de lui-même. Les uns
des cheveux deviennent blanes,ou
duisent la crlvitie. 11 est factle
alvitie, mais 1! est dificile de la
Mpillatre d'Ayer;arrête In calvitie
repousser les cheveux, et toujoars
couleur. On peut voir de suite

- radical, le lustre, In fraicheur
viennent immédiatement à lu
magnifique orsement pent-être
Jaw Capiliaire d’Ayer qui donne au
les endommager, une teinte mn-
rune, Springfield, N. Y.)

êcher la €

ennesse,

Ce

2 nov.

—Le Secrenti;
aun-217

ie Journal de Philadelphie dit que
Jet Cle, de New-York, sont si gé-
annus sur tout le continentque de

ea nommere L d’expliquer la nature de leurs af-
faires, sera] ten tlèrement superflu, Pas une Agen-
tede Publi el! & n’a déployé
et de tact di wis *,

plus qu’eux d'énergie
sit transaction de leurs affaires.
» — Lorsque le système nerveux
ze et desn vigueur, tout le corps
conséquences; ll arrive souvent
des -organcs souffre plus que Mes
origine de la maladie de cœur, la
’alfuiblissement du cerveau, ete,
mière de guérir ces maladies, est
nerfs leur principe vital, ce qui
alsément en falannt nsage du Sirop
ympos¢ I’Hypophosphites —as-207

*ROUVE TOUT, et il est prouvé que
JAMIQUE AUX CERISES SAUVAGES
est le remède par excellence pour
Rhumes, coups de frotd, maladies

MELANCO LIF

oultre de aes

e ren ire aux

LE TEMPS fi)
e SIROP BAL

Gorge, Cr oupe, Bronchites, Asthme,ete. ; 11
uérit les Bhu _mesetles mnux de Gorge instan-
nément. Il calme les parties irritées, arrête

st est infaillible pour la consomp-

AUX person 108 FAIBLES, DÉRILITÉE,FATIGUÉES
lu Boston Recorder dit: * Nous pou-
Jdunder sans hésiter le SIRoP PÉRU-
sellente salution de proloxide Fer, à
ersonnes faibles, débilitées ou fati-
Hus avons avec fruit expérimenté ses

tureuz effe ts, I possède toutes les qualités que
accorde = on propriétaire.”

AVIS.—N« 28 lectricesseront charmées d’apprene
cette date elles peuvent se faire faire
© do Corsets feet anglais sur

TONS recom »
VIEN, UN e: <

rie » 5H'Avaient pas gagné à 7 p. m. une

|

BLEURY, Ti 808prouve.veleCorsétfaitauxligne de terrain’; ils essayèrent de Lra-

|

arose Mie Point lasanté, en outre 11 donne‘erspr ad ; 1 ae es plus gracleuse,verser la Saone, mais cetle tentalive

|_

Que nos" ‘ectricos s'empressent da profiter d'unefut déjonée arles francs. tireur occasion a xsi rare et sans précéden| ? par les franes-tireurs. MADAME BERTRAND,
Londres G. Me M'eurv,ne . EXTRA! ’ra.—Je considère te Strop de Fell vUn Correspoudant de Berlin télé- Compos: d’hypophosphites), commesupérieurÀgraphie en date du6 : Le Wurtemberg

|

étéoffer {on Byations de ce gonre qulont defBide, et Messedarmstadl, out défini- Lay GANDLEU CRANE, M. D,, Halifax, N, K.
Wvement consenti à accenter In cons- vous souffrez des Donts, faltes usage du
litution de l'Allemagne Pa Nord ol medi aeSeitonyons13)soniAsgudrleoi lm:à entrer dans la Confédération.

a Bavière refuse toujours et insis- far Boutellle, I'ré.
oN Birk, Phar.Paré, et vendu seulement par

Rue Ste. Catherine,mac' æe Ste. Catherine. 588
enif a la Rue des Allemand
tant , Montréal, ;

VERSES.
|

LE BITTER D IIANCOCK-—est un excellent rem.
de pourla porte d’'appétit l’indigestion, les coli.
ques, Je choléra morbns, et toutes les maladies st
nombreuses, qui nous asstèget pendant la shane.
de saison. L'usage en est recommandé pour les
Uumessouffrant de faiblesse, maux de tête, lt est
vendu par tous les droguistes, épiciers, marchands
de vin, H. HANcocK, Montrént-

ANNONCESSDI

po (Hit perdu le 20 Vetocre dernier, daus le trajet
- à de la Rue Bonaventure au Quai Bonsecours, et du

! Marché Bonsecours à la Place d'Armes, en pas-
saut p rlu Place Jacques-Cartier et 1a rue Notre-

: Darne, un PORTÉ-MONNAIE,déjà vleux, conte-
nant la somme de $200 en Greenback.

Lir personnequi le trouvera est prié de le rap-
Forter à ce bureau, i! y aura $30 de récompense.

si nov i]

 

AVIS SPECIAUX.
La Florence Nightingale de Ia

Nouriee.—Ceci est un uxtrait d'une lettre
écrite par le Rév., C. 7, Welzer, au (rernten Rétor-
med Messenger, À Chambersburg, Ponn.:

UNE BIENFAITRICE.

A peiue lut aurez-vous ouvert ia porte, que Mme
WINSLOW prouvernl’efficacitédu Florence Niglhi-
tingale de In Nourice, "$e cela nous sommes srs
et nous apprendrons A notre “Susy” A dire: “Us
BIENFAIT DE MME, WINsLow,” qu'il l'aide à
survivre et à échapper à lu Grippe, aux Cotiques,
et aux douleurs, de la dentition, Nous confirmons
chacun des mots qui se trouvent dans le prospee-
tu. Ce remède remplit précisémentle but qu'ilse
propose, et ses résultats sont aussi efficaces qu’on
‘annonce. Loin de nous le * Cordiale,” * Parégori-
que,” * Drops,” * Lnudanuin,” et tous les autres
Narcotiques gui font tomber les enfants dans
l'idiotisme, et les rendent stupides pourle reste
de leurs jours.
Nous wavons jamals vit Mme, Winslow, nous In

connalssons reitlement par son ‘Sirop adoucis-
sant pour la dentition des enfants,” Si nous en
avons le pouvoir, nous en ferons ce qu’elle est
réellement, le médecin sauveurde l'enfance.
Prix: 25 cents la bouteille; en vente chez tous

les Pharmacien“,
Demandez en tout confiance le Sirop erdonvis-

sant de Mme, Winslow, ayant le faesstmile de “Car
tis et Perkins” sur l'enveloppe extérieure. {
Se métier des contrefiçons.

  
  

On Demande
Un jeune Homme, muni de bonnes recoiniti-

 

  

 

voiture,

Stadresser an No, Si ie St, Sacpement.

Snow, Jno-50

   VENTE

PAR SYNDIC.

Lo soussigné s'occupe de Ia vente du

CON PLIST,

MARCHANDISES SÈCHES
DE GOUT,

DE L'ANCIENNE SOCIÉTÉ DE

DUFRESNE, GRAY & Cie.,
IATL EE,

bm-292

Le Rhume. 1a’Toux ou I'Irrita-
tion de ln Gorge, peuvent dégénérer quelquefois,
s'ils ne sont pas soignés, en maladies sérieuses
des Poumons et des Hronclies,qui parfois sont In-
curables, !
Les TABLETTES DE BROWN POUR LES
BRONCH opèrent DIRECTEMENT sur les
parties atieciéer, et donnent un prompt soul
gement. Elles sont excellentes dans les cas de
Bronchites, Astlime et Catarrne. N’achetez seule-
ment que les véritables Tubtettes de Brown pour
les Branches, qui ont prouvé leurefficaelté par une
expérience de plusieurs années, Parmi les témoi-
guiges attestantde leur efficacité, nous trouvons
des lettres de =. H. Chapir, D, D, Now York: H
Ward Beecher, Brooklyn, N.Y.; N. P, Willis,
York ; Hon. C. A. Phelps, ident du *
Mass, ; D. G.T. Bigelow ; Prof. Edward North
ton, New York, des à Lo
d'autres sommités mé s { dinaire-.
Vendu partout à 250. b > i
Les “Tablettes” vendues au polds,ne sont qu'une|

pauvre imitation, et ne ressemblent en rien aux
Tublettes de Brown pour tes Bronches, qui sont ven-
dues seulement en boîtes, avec la marque des
propriétaires, “John T. Brown « Fils,” sur Penve-
oppe extérieure, et le timbre privé du Gouverte-
ment attaché sur chaque boîte.
Ce soin 4 envelopperles Tublettes est important

pour In sécurité de l’acheteur,ir est certain de

  

   

 

  
  -

  

  

Stessus de SROOÛE de
      

 

nuances et de tous des pers,

ETOFFENS pour ROBES de touts sortes,

FLANELLE uni «+ Tnprimer,  

dations, pour prendre soin d'un Cheval et d'une

FONDS DE COMMERCE eo
|

NOELois on!

ANNONCES DIVERSES.

On Demande
Deux jeunes gens intelligents et nefifs comme

| porteurs de journal,

S'adresser au bureau du feos,
2 nov,

 

On demande

! Des Vuvriers pour les Surtonts, des Findssours et |
des Ourleurs, (basters) No, W, Rue Ste, Hélène.

F. SIIOREY « CITE,

ws

 

| oct,

On Demande.

 

Uhe mile de quatre personnes désirerait

avoir dans une famille canadierne on, H ne serait

parlé absolument que le français, deux CIIAM-

BRES à COUCHER, un SALON, l'usage du Plix-

NO, Ainsi que la PENSION,

S'adresser par lettre en Indiquanties conditions,

boîte 415, PO, Montréal,

27 oct.

   

|ANE105
: FABRICANT

DE

BALANCES
z DEPREMCER PRIX

: 21,Rue du CoHiége
- Montreal,

A toujours en Maga. |
sin un assortiment
cousidérable de tous |
tes modeles,

su)
{2a

 

  
31 oct, 15e,

SON D'ONTARIO
EF DE

 

| MM. LAW & SIMPSON

L’OU EST. |

Et offrent aux acheteurs des avantages extraor- |
Sont en mesure de vendre lo SON de T'OURST

à =15 par Tonne, prisdansiours magasins

of S153 pris en Gare,
 

MM LAW &SIMPSON vendent aussili FARINE,
le SON, le BEURRE, le FROMAGE, l'AVOINE

} et différents autres produits,

CHL RUE DU COLLEGEprès ia RUE MeélILl

 

cette mantère d'obtenir les vraies Tablettes de COUVERTUREde différentes qualités, pi
Brown pour les Bronches, :

79 oct.IS3N, #7

I

BONNETERIE of VETEMENT DE R120 RUE Metal dl
Te or 2 - is DUT
Painu-Killer.—Nous prenons la lib DESSOUS. = nov. '

 

té d’attirer Pattention du public sur ce célèbre Re- !
mède de Famille,
Le Puin- Killer cst de composition purement

vagétale, et est pour lu soutirance le remède le
plus efficace. C'est un remède certain pour les
Maladies de tre saison d'Eté, où tout autre forme de
maladies Intestinales, chez les enfants et chez
les adultes, I assure ane guérison certaine, et est
saus contredit le rernède le plus efficace pour tou-
tes les sortes de CHOLERA, €b supérieur à tout
remède connu. Dans les Indes, en Afrique, en
Chine, où les maladies sont très répendues, le
Pain-Killer est considéré parles habitants de ces

H serait diflicile d'énumérer tous {les genres de
Marchandises qui se trouvent en veute: qu'il
suffise de dire que ce Fonds de Marchandises est
un des meilleurs qui ait jamais été offert en cette

ville à In vente en détail, et le fait que ces Mar-

chandises ont été achetées à moitié prix par le

Syndic, ne peut manquerde fournir des garanties

de natnre à satisfiire l'acheteur,

 
   

réglons, aussi bien que par les Européeus, comme
un remède certain.
Le Pain-Killer est en vente chez tous les mar-

hands et pharmaelens, Prix: 25 et iets pit bau- | Xo. 454. RUE NOTRE--DAM E. |

PERRY DAVIS et FILS, Propriétedres, ;
15 sept—an. Moutrésal, BB, 13) HES LA

le moyen des Pilules suerées de Bristol, ces d
provlédés vont main en main, ce qui ne peut 6
dit de n'importe quel autre cathartique existan
Pourcetle raison elles sont décidémnent ta meil-
leure médecine altérative qui ait Jamais été pres-
crite pour Ia paralysie, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pourleurs efletsou lur-
cause, à Ja condition maladive de l’estoamae, de

UMmon où des intestins, Sur ces organes, les Pi-
ules agissent avec promiptitude, avec un pouvoir
direct et. curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps clles communiquent
de In vigueur À toute l'organisation, La Salsepo-
reille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler lu vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sont contenues dans des rioles et peuvent «tre
conservées sous tous les elimats,
À vendre par tous les Pharmacienn

   

 

 

ANNONCES NOUVELLES | ourwrotebo

THEATRE ROYAL.
Tous les soirs cette Semaine, !

REPRÉSENTATION SAMEDI APRÈS-MIDI

GRAND SUCCES DES TROUPES

Purgation et Restauration.—l'ar ;

> =——=.="! Pharmacie Ro

Souvenez-vous de l’adresse de ln maison,

  

! MeGIIL LL.
I. MCLAUGHLIN,

cm-2n

LA BANQUE JACOUES-CARTIER,
AVIS est par le présent donné qu'un Dividende

+

1 novembre INTo

 

semestre courant, et sera payable ala Banque le

et après le PREMIER DECEMBRE prochain,

Les Livres de Transport seront fermés du 16 at

* 30 Novembre prochain inclusivement,

Parordre du Bureau,

 

MUNRO &JACKSON,
160, RUIS McecGILL,

MONTREAL.

FABRICANTS et PROPRIÉTAIRES des arti-

WALHALLA ET BIOPLASTIE drives
FORMÉES 125 ARTISTES DU WALHALLA |

ET DU GRAND ALCAZAR, BERLIN.

Ces magnifiques et originales représentations
Classiques, sont devenues le thème de l'admira-
tion de l'ancien et dU nouveau monde, et surtout
des têtes couronnées de l'Europe.
Ces magnifiques représentations, consistent et

Groupes Artistiques et Tatleaux vivants choisis
dans les arts ancienet moderne et principalement
dans la Mythologie, et rehaussés par le mérite des
premiers sujets de l'Allemagne.

Ces magnilques Tableaux sont superbement
éclairés et enrichis encore pr l'éclat de superbes
Costumes (ieorgiens ct autres accessoires appro-
priés aux scènes représentées,

TOURS SURPRENANTS DE

CLASSIQUE,

Par la meilleure Troupe de Gymmnasiarque quiai
jamais débuté dans ce pays.
Un donnera chaque soir le superhe spectacle de

la maguique

  

CYMNASE

 

Fontaine aux Eaux d'ôr et d'Argent
ou

LA GROTTE DE CRISTAL DES NAIADES

En trois tableaux, préparé par le Prof. HEIN.

RICH SCHMIDM.

Ce magnitique Tableau qui est un événement
dans les annalles de la science Hydraulique, est
encore rehaussé par des

GROUPES VIVANT DE FEMMES
au milieu des eaux jaillissantes.

ADMISSION :— Loges privées, $1: P'remiire
Galerie, 50 ets ; Seconde galerie, 4 ets: larter-
re, 23 ets.

On peut se procurer des sléges réservées en s'n-
dressantau Magasin de Musique de M, Prince,
305, Rue Notre Dame.
Les portes s'ouvriront à 7°; le rideau se lé&vera à

S heures.
CUTE NEWELL,

Agent,
21 pete200, *
 

Thibault & Inrenn.

AVOCATS.

No. 36 —RVE ST. VINCENT No.

MONT
7 pov, 187,

36

RAT
5

Acte concernant la Faillite, 1869,
 

DANS L'AFFAIRE DF

HINGSTON TELFER 11 CIE
Fans,

 
Une troisième et dernière feuille de dividende

r été préparée, sujette à oblectton jusqu’au Zlème !
Jour de NOVEMBRE1870 après quoi le dividende
sera payé,

JOHN RANKIN, 
setla Rue St, Cons-

dés |

Syndic,

Montréal, 2 Novembre 1si0, mio?

POMMIES.
Un assortiment conshlérable et varié de POM-

 

MES d'MIVER, toujours en Magasin: ehagie
Jour de nouveaux arrivages,
A vendre en Lots, Ala convenance des acheteurs

AKIN & KIRKPATRICK,
861, Rue des Commissaires.

dnovembro, bs-200 |

Le Parfaun aux Bourgeous.

; Unarticte remplaçant déjà avantageusement les
’ parfumeries de Lubin,

 

Coagulum.

y Le Meiller ciment qui ait jamais été offert au pu-
hite pour coller lt Porcelaine, le Bois,

le Verre, ete, ete,

La Poudre d‘Œufs.

Le public désirait depuis longtemps cet article,
qui permet de faire une grande économie

{ d'Œufs et de Beurre dans In fabrication
; des Puddings, des Qateaux pour le

Thé, des Bisenits, etc, etc.

Vendu chez tous les Eplefers et Pharmaciens à
; acts, et 10 ets, le Paguet,

4 nov, 1870, 2
|

RECU D'EMMAGASINAGE.
PERDU--LE No. 1.115

11,672Pour Boissenux de Blé

(pred pa SE ditives le Septembre peer ta

COMPAGNIE DES ENTREPOTS DE MONFREAL
 

Celui qui Paurait trouvé est prié de le rapporter
à mon Bureau 83. RUF DES COMMUNES,

HUGH McLENNAN,

HUITRES! HUITRES!!
C. FOURNIER

À constamment en vente des

HUITRES
VE

CARAQUKITE, MALPEC, SHEDIAC, ST. SIMON,
Reçues tous les 8 jours par les vapeurs du Golfe,—
artivant à Québec toutes les semaines—et en ven-
te au QUAI de In CIF. PU RICHELIEU,

C, FOURNIER,
Montréal.

se sept.—Jno-lut,
 

I ESIROP CARMINATIF de BIRKS s’em
4 pour ln dentitlon des enfants,

plote
10

NOUVEAU
Cols Opera, aivee Neeud de Cravate de Soie.!

vol Western.

; Compagnie Canadienne de Na-

LIGNE DIRECTE DE
de QUATRE pour CENTsur le Fonds-Capital de

la Banque Jacques-Cartier, n été déclaré pourle :

: Hamilton et les ports intermédiares,

 

|BANQUE DE MONTREAL.
AVIS est par le présent donné qu'un Dividende

de SIX pour CENT et un Bonus égale A DEUX

pour CENT sur le Capital payé de cette institue

tion, a Été déclaré pour le semestre courant, le

tout payable id la Maison de Banquede cette ville,

| le et apres le PREMIER DÉCEMBRE proclhuin.

Les Livres de Transferl seront fermés du Hme

an dome jour de Novembre prochain, ees deus

jours inelus,

 
F

Par ordre de In Clan bre,

Rei ANGUS,
Administrateur-Général

Montréal, 35 Octobre, 1870. Dbfps-j 1d-24

|
vigation.

S STEAMERS
PE TA

Malle Itoyale

ron
!

Benuharnois, Cornwall, Prescott, Ogdens- |
burg, Brockville, Alexandria Bay,

Clayton,Gananoque,Kingston, Oswes-

go, Charlotte, Cobourg, Port Hope,

Darlington, Toronto et Hamilton,

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Vn-
peurs suivant, qui sont tous le PEMIER ORDRE:

SPARTAN. . . Capt. Kelley,

  

  

 

: ln Maison et différents eflets,
;en Noyer Noir, Tuble de jeu, Tapis «lo Velours, de

! Bruxelles, Tapisseorie, Rideaux de Damas, Corni-
i cies ot Gazeliers de Cristal, Belle Garde-robe,

IYIAS.

|

~ VENTE PAR ENCAN.

PAR A. BOOKER.

EXCELLENT MOBILIER.

MERCREDE., 9 Nov, 1870.

BOOKER vender a 'Enean, a da résidence

No. 21, RUE DES ALLEMANDS,
En face de l'Ecole Militaire, toute le Mobilier de

Mobilier de Salon

M.

  

Casler pour les Livres, Mobilier de Chambre À

Couc'ier en Noyer Noir, Machine a Coudre, ot

tout les agencement ordinaires d'une confortable

vésidence privée.

7Aente a LHX heures A, NM,

A. BOOKER,
Lneanteur,

ANNONCES DIVERSES.

Le Régénérateur Indien Patente
DR M, LOUIS LARIVE,

Voulez-vousempêcherlachâte de vos cheveux?
Voulez-vous avoir une beite chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d'un crane
chauve? Voulez-vousunexcellent remade contre
les maux de têtes ? Usuz du KRegénérateur Indien
de M, Louis Larivé.
Fu veute chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
He Ste , Elizabeth, Montréal,

 

 

llini- ee Al

“La Banque Jacques-Cartier”
AVIS est qua le présent doune que PASSE.

BLEEK GÉNÉRALE ANNUELLE des ACTION-

NAURES de |* BANQUE JACQUES-CARTIER
sé tiemdra dans les Bureaux de In Banque, JEUDI,

te 15 DÉCEMBREprochain, à TROIS heures PF.

M. précises.

Undes buls principaux de cette assemblue sori

de prendre en considération l'opportunité de don-
ner aux Directeurs de la Banque les pouvoirs né-
cessalres afin qu'ils puissent Intimer au Ministre

des l’inances leur intention de demander une pro-

longatlon ou modification de la Charte de la Bun-

que, amendde de manidre À contenir et à rendre

applicables À 1Banque, les dispositions énoncées

micre section d'un Acte du Parlement du Canada,

passé dans lin trepte-tioisicme année du régue de

Ha Mnlesté, intitulé : “Acte concernant fes Pan-

ques et le Comiorece de Banque.”

De plus, pour autoriser lex Directeurs à s'udres-
ser au Gouverneur-Général pour en obtenir Une

Charte accordant cette prolongation où motitien

tion et contenant ces amendements.

Par ordre du Bureau

HL, COTTE Caissier,

Montréad, 20 Octohge, (570 Jada

Acte concernant la Faillite de 1869.

Provinee de Québec, oar SUR SUREDEETE {con R SUPERIEURE.

DANS LAFF AIRE by

VIPAT CASSANT,
ati

  

JEUDI, te dix-septième jour de NOVEMBIEL :

prochain, le soussigné s'adressera à la dite Cour

pour en obtenir sa décharge en vertu du dit aete,

VITAL CARSANT, Faiiti,
ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Mes procureurs cel fitem,
Montréal, 7 octobre 1870, anm-2s0

 

 

par ETT,

|

|
|

et ses amendements.

Provis ec de QuêbEe, à COUR SUPER
District de Montréal, § LLL

DANS L’ARFAIREF DE

FIIANK OWENS
bain,

JEUIH, le dix-septièine Jour de NUV EMPRE
prochain, le soussigné s'adresseria à la dite Cour
pour en obtenir su décharge en vertu du ditacte,

|
|

- PTT FRANK OWENS, Failli,KINGSTON... = “ Farrell, eres et ; .
PASSPORT,........ ............ ' Sinclair, | Par JETTÉ, ARC MANBAUTEEHESS

MAGNET000001 see © Bimpson, Montréal, 7 octobre wn. AmeCORSICAT, . oo - Fatrgrival | Montreal,«uetabie 18/4. hme
CORINTHIAN, .. “ Duniop, ‘ $ + ot , i t ti

- OCIBIE permanente v= construction
UN DES VAPEURS de la LIGNE de ta MALLE nr

ROYALE

’ ) L.
Part du Bassin du Canal, à Montréal, tous. DISTRICT DE MONTREAL

les matins à NEUFheures,(lesdimanches excep- .

tés)et de Lachine à l'arrivée du {rain partant à ! Avr
MIDI de la station Bonaventure, pour

Commuaniquant directement avec

PRESCOTT er BROCKVILLE

Pav les chemins de Fer pour Ottawa, Kemptvitle,
Perth, Arnprior,ete,, et avec

TORONTO er HAMILTON.

Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-

go,Miiwaukle,Galean,Green Bay, St Paul, et tou-
tes les villes de l'Ouest; et par le vapeur “CITY|

OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les i
Chates dua Niagara, Buffalo, Cleveland, Toledo, :

Cincinnati, ete.

Les bateaux de cette ligne sont sans RIVAUX
pour le confort et les avantages qu'ils offreut au
PUBLIC VOYAGEUR, il& ne peuvent être sur-

.PRSSÉS.

Ilsfranchissent tous les rapides dn St. Laurent et ©
passent au milieu du beau paysage du Lae des ;
Mile Cespendant le Jour,

Leservice du fret est fait avec la plus grande
promplitude, et les prix ne sont pas plus clevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Greut Wes-
tern,

Des Billets directs pour les destinations enue
mérées plus haut, ainsi que pour

OMAITA,
SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-

dressant À
L DUCHARME,

Agent de Billets,
ROBERT MCEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
Et au Bureau 177, Rue St, Jacques,

ALEX, MILLOY. 
| NOUVRA

Agent,
Ligne directe de In malle Royale,
Bureau: 177 Rue St. Jacques,

Montréal, Sept. 1870, 145

 Ul NOUVEAU!*

MANUFACTURES PAR

|
|

J novembre,

Le Col est tait de Papier, imitant parfaitement la Toite, avec des boutonniéres garnies de Toile
et un Naud de Cravate cle Soie dans chaque Botte; vendu au prix ordinaire des Boite de Cols.

Les Marchands en Gros devront préter leur attention À ve nouvel article.

RICE FRERES.
 

cm-30

|

  

réal, 27
ford, London, Chatham, Sarniu, Détroit, Chica- | _Moutréa ‘

nus, AVec les renseignements nécessaires, en s’n-

Ist par le présent donné que la Classe | de
cette Société est actuellement éteinte et que les

Actionnaires de cette clnsse sont en droit de re-
| tirer de suite le montant de leurs parts, et ils ont

aussi le droit de les convertir en parts fixes ou
permanentes, jusqu'au 5 DÉCEMBRE prochain,

en payant Z pour cent de prime.

(lar ordre,)
PA IAUTEUX,

sec.-Trés.

octobre 1870 jud-:41
 

 TUYAUX
D’EGOUTS

TOUTES FORMES

A VENDRE PAR

COPLAND, PHYMISTER & Cie,
LIN DES

{ Rues des Sœurs Grises & Wellington.

| toct. 1870,

 

TTPAITÉ COMPLET, THEORIQUEet PRA-

- TIQUE de GÉOMÉTRIEct de TRIGONO-
MÉTR Erectiilgne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes ct autres Tables villes; conte-

nant aussst le NOUVEAU SYSTÈMEde l'auteur
pour TOISERtous les Cours de formes quelcon-
quer, tous les Segments, Trones et Onglets de co-
corps, par UNE SEULE et MÊME RÈGLE,
A vendre par le soussigné

C.BATLLARGE, Québee,

235

Ï

1% octobre 1870,

Wm. PIPE,

MARCHAND DE TOUTES SORTES
DE

 

| MACHINES A COUDRE,

Exécute avec soinles réparations dontil est chargé

MACHINES à LOUERà la Semaine, au Mois
etal Annde,

VENTE de MACHINES avec de faciles condi-
tions de palement,

i
{
1

i Lia toujours en Magastu les MACRINES de
: WHEELER & W1L0X,

| 186, RUE MS, JACQUES.

31 oct, 1870, An-Ahi

dans les dix-huit derniers paragraphes de la pre- ;

VENTE PAR ENCAN,

PAR Il. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832

Ce vieux locut d'affatres, si blen conuu, A
été transporté dela Grande Rue St. Jacques, a la
Rue Craig, au pled «de ta Rue St. Antoine, où on
continuerala Vente de Chevaux, Voitures, Har-
uals, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX

neures P.M. Cet endroit estie plus central, le
plus beau et le mellieur dela ville pour la vente
de Chevaux, Voittires, ete,On ne peçoit des droit

que surles objets vendus seulement, Les ach

teurs detoutes les parties de la luissance et de
Etats-Unis se rendent À ces ventes. On ne charg

aucunfrais d'écuriepour iin porte quelle quantit
de chevaux, jusqu'à leur vente. On avance «

F1.00? "U0U sur 'Importe quelles sortes d'objet
offerts en vente, Les ventes à l'extérieur se font

{des termes Hhérats.

    

Pol KEARNEY,

‘Encanteur,
Ls avrd, fs

ANNONCES DIVERSES.

Maison de Pension Privée.

Op trouvera une Bon Ni,

“0, Rue Notre-Darue,

6 octobre 1s70,

PENSION au No.

bm-2r

Compagnie d'Imprimerie et de Pu-

hliecation du Canada,

L'ASSEMBLEE ANNUELLE des ACTION.
NAIRES decette Compagnte pour l’élection des

Directeurs, attra lien nu Dureau du Journal le

Pays, MERCREDI Le [NOVEMBREprochain
La SEPTHeures PM,
| CSUN

|'

lURGEON,
| Scrétiure.

Montreal, 22 ae, IsTe

BUREAU
LE

L'Assurance Mutuelle
CONTRE LE HET.

 

Eos

MONTRICALL

\

Ore DE

Les Membres de cette Compagnie sont notitiés

qu'une répartition de DEUX et DEMI par CIN

aété déclarée sur teurs billets de prime, consen-

tis à liudite Compagnie pour l'année fhutssant le

ler Octobre IST, laquelle répartition est payable

Immédiatement au boreau de la Compearnie, No

 

+

 

 
|

Hucxt Saéreurent, Montréal,

Pier ordre dda Bure any

VUPUREE PUMOUCHEL,

See-Trés,
lénetobrean-2n

ESPRIT DE UN
FELT WIEN

1200 tonnes d'une rouvelle ise

 

 

tillerie de Montréal:

VS PRE PAR

MOININ & Cie.

VI Born Sr SACREMENT
ann-Le,

NECPESIN AN: Cie,

octobre,

| Acte concernant la Faillite de 1864 COURTIEES LT MARCHAND CONMISSIONNAIRES
OPFRENT FN

10 Barrique

VENTE

Tun,

10e Coon re dee Houtinam suns
DH Caisses Vertes voile,
bn rouges |
“pu “ Tortie

Han certes Paice are de DeRuy per en
59 Barriques nuegaesin.
hl |

Lx) Caisses J
0 Barriques

“254
Fau-de-Vte, diverses nra-

ques,

100 Quarts de Vin de B'urgogne.
ZA Barriques de Vind'O; orto,qualité supérieure
ion Boucauts de Tabne Amérivain eu feuille.

. A15 + + Canadien ¢
SA Querts dHaile blanche de Loup-Marin.
150) + © prllle
Tiny «6 brune ê
Lun Caisses d'Hufle de Castor.

= (uriques ? Huile d'Olive de Sicile.

300 Barils Carbonique de Soude,
vs ee Salpètre,
10 Caisses Fndigo de Madras et de Mauille.
M4Bulles Honblon-
AWQuarts Lord Mess, lhin Mess et Prime.
A Tinnettes Sato
Un) Quintaux Morte che.
254) Bts, « l'hédela Chine,du Japonetde Java.
DU Sites Ci Java, Lnguayÿra, Mockn, de Ju-

Maiîque, ete.
10,6 0 Races de Sel Liverpool, Gros,
6,1) + “ “ I

2006 +
10,000 Minots
7 octobre,

 

     

   
   

 

“Factory Filled,
e Sel des Des d'Hyères.

1870 — EXPOSITION— 870
1 Premiers Prix et une Mention

Honorable.

ler PRIN pour I'OELE de CUISINEà charbon.
ler PRIX pour l'OELE do SALON.

ler PRIX pour REFRIGERATEUR.
ter PRIX pour FOURNAISE a alr chaud pour

toutes espèces de Charhon.
MENTION HONORABLE pour FOURNAISE a

Bois.

Le soussigué dont lu Muison est si bien connue
sous le nom de T, CREVIERoffre en vente ces
Posles et Fournaises de premier prix.

Ces fournalses brevetées le 1 mai 1866, se chauf-

fentindist{netement nvec nimporte quelle espèce
de charbon,le coke, In tourhe et le bois ; leur éco-
nomie est ineroyable et elles n'ont Jamais besoin
d'et e nettoyées.

Le soussigné prend aussi des ordres au dehor
pour la confectionet la réparation des Couvertu
res, Dalles et Dalteaux.
Son assortiment de Poèles, Vuisseaux de Cui-

| sine, Ferblanterie, est des plus complets, des
mieux confectionnés et préts aétre livré aux prix
les plus modérés.
Le soussignéne saurait aussi trop recommander

le nouveau Poêle de Cuisine pour charbonet bois
appelé P. PStewart, ayant rapporté le premier
prix à In dernière Exposition,
Mon étaolissement a élé organisé de manière à

ne pas Cire surpassé sous aucun rapport, et une
visite rendue à cet établissement convainera cha-
eundel'exactitude de cet avancé.

T. CREVIER,
No, 127, RUE NOTRE-DAME,

Vis-à-vis l'ancien emplacement
ste l'Eglise des Recollets,

em—275,

<= DENTIFRICE DE BIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qui estfaite d’après
une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres
(Augleterre) n'a Jamais manqué de guérir instanse
tanément le MAL DE DENT,si une cavité est
formée dans la Dent. Les personnes souffrant de
ce mal, s'épargneront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12; cents,
une boutelllede ce remade tufaillible, rréparé
vendu seulement par

8 oct, 1570.

 

JOUN BIRKSs,

PHARMACIE STE, CATHERINE,
588, Rue Ste. Catherlue, entre la Rue des lle-

mands et In Rue St. Constant, Montréal.
14 Juillet,

203
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TRANSPORT DES MALLES
BUREAU DE POSTE, Montréal, 19 août 1870,

 

 

 

 

Ditribusen| MALLES, | Levées.

AMP.x ONTARIO. AM PM

Ba 9 Ottawa, p. chemin de.fer(a); 6.00; 7.00
3& À Iora 8.00/ 7.00
| 6.50 Rividre Ottawa p, vapeur. 6.00) ....

QUEBEC,

Chemin de fer Arthabaska
#00. .c...{ ot Trols-Rividres.........l.....} 7,00
11.00! ......|5t. Rémi et Hemmingford:.....[ 2,30

!
2.0/St. Hync. et Sherbrooke..; 6.00:123 7

|
8.00}......|Cit de Québec p. vapeur joue

Chemin de fer Richmond)

8 L113

6.15

 

 

   

  

  

B.001......|_ Et QUÉDEO...12000000000eer ava] 7.00
10.00}. .....| Do St. Jean et Rouses’' Pt..\.....{ ....

Shefford et la Jonction du:
10.000. cheminde fer Vt......... covet

i | MALLES LOCALES, ‘
16.00 .. . Beauharnols...….…... se...

| Chambly (aussi 6 a.m
11,00...) Césaire...

| Contrecœur,
11,.00'......|_ Verchères....….. .-

i Cote St. Paul et Tan
est... creas   

 

5.15 bonne...
5.00 Pointe St. Charles

 

Eustache, St. Lauren av.
8.00]. +r...) Ste.Scho.et BellleRivière 7.00;

St. Jérôme, Ste Rose et Ste
sl 2.45] Therése........oovevicves. 700i. ....

ist. Jean et Station St. Ar-
sæloj....…..YYBy8.00j2,80

Trois-Rivières par la Rive;
5.00! eee. Nord...…...10 00e rss nanas cans 1,30

t'
I PROV. MARITIMES.

us IN. Brunswick et Isle P. E.
Halifax, N.-...1..00000000 :   

| Les 1anlles vout de Terre-
{Neuve a Halifax tous ler i
(Jours et de là la transmis-
slon &e fera Lous les vendre-

i di à partir du 26 août, :

| ETATS-UNIS.

‘Albany, Boston, Buflalo,

 

|
8& 10; Burlington, N.-York, &c. i
Say : 1. Pond & Portland... - ol 280
s« 8}. - Etatsde l'Ouest...

  

INDES OCCIDENTALES,
Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sout expédiées chaque jour à
New York d'où partent les autres |; |
malles.

Pour Havane et Indes Occldentales,
vid Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brézil, le 23ème jour de
chaque mois. J 1

GRANDE BRETAGNE.
Par la J.igne Canadienne, Vendredi..... .....
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi ;
Par Brème(si l’adresse le
comporte) vid No-Y......Mardi........ .... Je.30

at Les sacs de la malle pour les chars sont ouverts
de 6.4C nan. 4 8.40 p.m,

Do do pourl.P.R ouvertsjusqu'à 1.4 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malies.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10.50 A.M., 1.15, 5.45 et 9,00 PM, Le Dimanche à

+

 

 

_ ANNONCES DIVERSES
On demande

Duns un Magasin de Machines à Coudre de pre-
miler ordre, une Lame capable de montrer etfaire
fonctionner les Machines.
S'adresser au No. 73, Rue St, Laurent, entre 8

et 9 a. m., et 12 et ! p. m.
Salaire avantageux.

E Woctobre. 278.3
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PRIMERA CLASE-

PARIS 1857 LONDON i833

 

= =
ENTION HONORABLÉ GENCRAL EXCELLENT

ALKABASAR

ARRIVE ENFIN.

Cet élégant Tonique Ture est un des plus déli-
cats et des plus salutaires remèdes qui aient été

soumis à l’approbation publique sur ce conti-
nent, et 1! se recommande de lui-même l’'encou-

ragement pour les raisons suivantes :

C'est un remède qui a été fuit par un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottornane.

Il empêche l’acidité de l’estomne*
Il chasse la mélancolle.
C'est un tonique doux et qui donne de la vigneur

etun stimulant des plus efficaces et en même
temps des plus inoffensifs,

11 rend la respiration douceet agréable.
Il stimulel'appétit si on le prend AVANT les re-

pas.

It facilite la digestion sl on le prend APRES les
repas.
1] nentralise les penchants a l’usage des liqueurs

enivrantes,
11 rendl'esprit brillant parfaitementclair,
Si on le prend habituellement, il donne de la vi-

talité et de l'énergie À tous les organes du corps,

Par l’usage de ce remède un homme de 70 ans,
reprendra autant de vigueur que s’tl était à l’age
de 30 ans et ilest fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.

C’est leremède favori des Dames de l'Orient
principalement.
Ainsi done, assurez-vous la santé, in longévité

etl'énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les principaux Droguistes et
Épiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les étiquettes sur les

bouteilles, 
_ANNONCES DIVERSES,
ROYAL WESTERN DRUG HALL,

MUNRO & JACKSON,
Chimistes, Droguistes et larfumeurs,

161, RUE McGILT,,
MONTREAL.

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le mell

teur remède qu'il yait dans la ville pour les Rhu-

mos, les coups de Froid, Croupes, Bronchites,ete,
ete. : ce remide ne porte pas atteinte au gystéme,

car il ne renferme aucune composition préju-

diciable à la santé. Son usage est excellent pour

tes enfants et les adultes,
7 oct, 1570,

Assurance sur la Vie, contre le Feu

ACCIDENTS.

La Compagnie d'Assurance et de
Placement des Citoyens.

 

206 

 
®1,000.000Capital « = «

DIRECTEURS:

HENRY CHAPMAN & CIE.
EVANS, MERCER & ClE,,

Seuls agents pour la Puissance.

aa-207

} Montréal.

18 juillet 1870,

Lehigh, Pittson et Lackawana.
 

Les exelientes qualités de charbons cl-dessus

nommées ont été reçues directement des pre-

raières compagni2sde mines de houille aux Etats

Unis,

PEYTE A BON MARCHE :

EXPEDITION PROMPTE.

S'adrèsser à

L. Tourville,

M. Joel Leduc, ©

L.P. Bourgcois,
Qual Bonsecours.

fm-166

Ona

ona

Montréal, 30 mai 1870.

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de Glassfor(! Jones & Cie.)

BUREAU : 10, RUE Sr. NICHOLAS
JONTREML.

MILLAR & JONES, Président,

C.S. BRYDGES,
HENRY LYMAN,
GFORGE STEPEMN.

liver ALLAN,
EDWARD ATWATER.
ADULPHE Roy,
A. B. CORSE,

LES ASSURANCES CONTRE LE FEU sont
prises à un taux très modéré. Les Cristaux en
Magasin et les Maisons sont assurés contre toute
détérioration.

LES ASSURANCES SUR LA VIE, avec ou
sans profits, sont prises d’après toutes les combi-

naisons modernes, à des prix modérés.

GARANTIES DE FIDÉLITÉ.—On accorde des
bons d’indemnité aux Banquiers, Marchands,
Compagnies Publiques, Corporations municipales,
et autres, pour toutes les pertes causées par la dé-
faleation des employés,

ACCIDENTS.—En plus des assurances citées
plus haut, cette Compaguie vient d’étendre ses
transaetions aux Assurances contre les ACCI-
DENTS entrainant des blessures ou perte de vie,
garantissant une somme variant de $3 a $30 par
semaine pendant toute la durée de l'incapacité de
travail causée par l’accident,ou le payementde la

sommeassurée (de 3504 à £10,000) «1 I'accident en-
traine la mort.

On peut obtenir des prospectus de chaque dé-
partement avec les réglements particuliers, en
s'adressant à GEORGE B. MUIR,Gérant du dépar-

tement du Feu, et 8 EDWARD RAWLINGS, Gérant

pour ie département de Assurance sur la Vie,
«ur la Fidélité des Ernployés, et contre les Acci-
dents,

BUREAU : 175, RUE ST. JACQUES
28 sept. am-265

 

   

NOUVELLE ROUTE DIRECTE

Province de Québec

ETATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de ler de la Vallée de

Massawippi est terminé, cette route est la plus
courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis.

Les convois laissant Lennoxville:

5.00 A. M., en connection avec le convoi Inissant
Montréal à 10.10 P. M, arrivant à Boston à
6.20 P, à, et New-York à 11 20 P. M.

7.00 P. M, en connection avec le convoi laissant
Montréal à 1.30 P. M., et arrivant à Boston à
8.35 A. M., et New-York à 12,30 P. M.

Des billets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

##"Demandez pour des Billets vid Passumpic,
RR.
H. 8. CUTTER, Agent de Fret, Lennoxvllie.
J. B. HARRIS, Agent de Billets,

A. H, PERRY,
Surintendant.

Lyndonville, Vt.
em- 30

 

14 noût 1876,  

1870. MODES DUPRINTEMPS. 1870.

L'ATELIER D TAILLEUR DK BROADWAY,

leurs vêtements seront faits avec le plus grand
soin.

counu comme un coupeur de premier ordre, ont
Été assurés à l’établissement.

dé nouveau; DEGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier

QUAI ANGLIN,
KINGSTON.

7 mai 1870. pls-14

HABITS, PANTALONS ET VESTES
DE

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L'Europe et à l’Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

 

—

On peut les voir maintenant A

685, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.
 

Les Messieurs pourront fournir leur Etrffe, et

Les servicesde M. CHARLES MANCOUR, bien

REPARATION et NETTUYAGE par un procé-

oute concurrence,
23 mars. 113

AUXIMPRIMEURS!

ANNONCES DIVERSES,

J. A, RAFTER & CIE,
ONT

| OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS!

Al

NO. 463,

RUE NOTRE--DANIE,
A COTE DE LA

  

  

RUE McGIL.X.,

15 Juin. fm-180

Le VENTE de l'IMMEUBLEsitué au ‘coin des
Rves St, François-Xavier et St. Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-
qu'à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires,

No. 96, Rue sSt. Frs.-Xavier.
21 juin 1870. Jon. 0.—185

POUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrèmement fraiches pour
l'ÊtE, et à l'épreuve de la Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,
Nos. 273, 275 & 277,

 

 

RUFK DIES COMMISSAIRES.

John Chamard,
29 juin, fm-187

35, GRANDE RUB ST, LAURENT,
VEND

es Vêtements Confectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR,

R, A. K. HUBERT, ECR,, AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, ECR., J,-BTE. HOMIER, ECR.
NARCISSEVALOIS, ,ECR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E, MULLIN ECR., FERD, PERRIN, ECR.

 

 

  
Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis

1859.
Ce système d'assurance a encore l’avantage

d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s'assurententr’eux, et se dispensent ainsi d’aller
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
sur un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dau-
ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes

administrateurset de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des lrecteurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviterles inconvénients et parer aux défec-
tuosiés qui existalent avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl’avenir, et cela sans augmenter les

taux d’assurance qui ne sont guère que la moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacremeut,
ALFRID DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mal 1870. aa—144

GRAINES| GRAINES!!
Les soussignés viennent de recevolr et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
IRAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d’Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les sulvantes:—

Graines de BetteravesRouges etde Avets à ra-
cines.
Choux St. Denis, Winningstadt et au“res
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs bâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d’avance de Adams et Darhng
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d’Eau
Gros Olguons Américains Rouges et Blancs

  S. COLLINS
FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES EF JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

12.

 
M. COLLINS est le fournisseur de la Maison

LOUIS PERRAULT ET CIE. à Montréal, et le
Pays, dont l’élégance typographique est si fort
remarquée, estimprimé avec

l’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.
 

PRIX MODÉRÉS, toute encre vendue parla
Maison est garantie.
Les Imprimeurs, qui n’ont Jamais employé ces

encres, sont invités À les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait Ggales sinonaupérieures à
toutescelles que l’on trouve eur le marché.

81 janv, aa—68

Panais, Sucrés et Guernsey
Pols de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tüden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
Skervings et autres variétés

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l'Ouest.

Graine de MI], Herbe à Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypeeou Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule el en
grain pour les animaux etc, etc,

239 Le prix le plus Glevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil.

LYMANS, CLARE & CIE,

15 maf 1870. an-156 -

"GEORGE C. JORDEN&Cie.

Repas a toutes heures.
Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d’y revenir.

No. 18, RUE ST, JACQUES, au coin de fa

RUE ST. LAMBERT.

4 mai 1870, 171

LEWIS A, HART,M.A, B.C.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. François-Xavier, 29.
déc. 1869 an-26

 

   
 

“ANNONCESDIVERSES,

Les mois qui contiennent la lettre ci-dessus sont
ceux duns lesquels ont peut avoir

Les Huîtres en parfaite saveur
Au COSMOPOTITAN, Place d'Armes.

 

M.GIANELILI annonce respectueusement qu'it
a fait des arrangements avee une des premières
majsons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant lu saléon, un ay provisionnement
d'HUITRE DE CHOIX venuut des eaux de Ia
Virginie et recounues commise étant les premières
du monde, qu'on peut servir de toutes les façons
soit avec leurs écallles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sûr ordre sans charge
supplémentiire,

AVIS.
C. H, & G. LEFAIVRE prend Ia Hberté d’infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent
d'ouvrir le magasin autrefois occupé pur A. Walsh

Nos, 3et 5, RUE ST. ANTOINE, et conuu sous
le nom de Westend Grocery, ot His auront toufours
en magasin Un Assortimient considérable d’épi-
cerie, Vins, Liqueurs, ete, ete.
¢juillet 1870,

218

uu-186

L'Antidote delaCousomption.
Je, soussignue, certifie que depulsau-delà de six

mois je toussals extraordinuirement, j'avais sou-
vent des envies de vomiret ce queJ'expectorals se
détachait avec peine et étult très visqueux, J'a-
vals presque complètement perdu l’appétit. J'é-
tais devenue si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que Je remipllsais mes occupations
ordinaires. Mes janmibes pouvaient à peine me sup
porter. J'éprouvais une douleur ¢r atinueile à la
tête, ce qui me rendait insouciante à tout. Lors-
que Je toussnis Je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre ct il se fuisait dans tun poltrine nn
brujt semblable aurile. Je fatigua’s beaucoup en
parlant. Je crus réellement que Jo tombais en
consomption. Je consultais plusleurs médecins ct
Je pris tous les remädes qu’ils rn'enseignèrent
mais aucun né me soulager,
Depuis quinze Jours je prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et fe suis parfaitement bien,
j'ai un excellent apnét tL; mes forces sont reve-
nues, je suis agile et vigoureuse comme sijenavais
que vingt ans, Je recommande particulièrement
fes Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de tu santé

MME,. BASTIEN,
Vilage St, Jean-Baptiste,

Je certifie que j'¢tuis tomhbé en consomption
depuis trois ans et qu’il y avait huit mois que j'é-
tals afftigé d’une extinction complète de voix. J'ai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trois ou quatre semaines et je recouvral usage
de Ja voix. Je continual d’en prendre pendant
deux mois el aujourd'hui je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de mn santé aux
Anmers de M, Forget dit Dépatie,

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,
 

Je certifie que depuis plusieurs annees J'étais
bien faible, je ne pouvais travailler; j'avais les
jainbes si fuibles que j'étais incapable de mar-
cher. Je Vis sur un journal des certificats de guéri-
sOn faites parles Amers de Forget dit Dépatic.
Je pris de ces Ainers et après une semaine le me
irouvai comme un Jeune homme de quinze ans:
je ne sentais plus aueun mai, Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M. Forget dit Dépatte
queje recommande aux personnes souffrantes.

* AMABLE DÉLORME,
Montréal.

 

Je certifie qu'étant tombé en consomption il y
a au moins deux ans, je mie suis fait soigner par
plusieurs médecins quine m'ont procuré aucun
soulagement. Je foussais presque toujours. J’é-
prouvais un fort mal de léte et je manquais ab-
solument d'appétit, Plusieurs médecins ne Vous
lalent plus me donner de vemèdes, disant que
c’était iuutile, Comme il y avait assez longtenmp-
que f'entendais parler des Amers de M, I’ Forget
dit Dépatie, je résolus de les essayer ct apr
en avoir bu trols a quatre houteilles je me su
trouvé parfuitement guéri. Je recommande les
Amers de M. Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de "amnême maladie que moi.

PROSPERE MALUIN.
Montréal,

  
  
  

 

 

Je soussigné certifie que depuis au-delà de six
mois,je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent (les envies de vomir et ce que je crachiais se
détachait avec beaucoup de peine et d’eflort et
était très visqueux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, J'étais devenu d’une Fiiblesse ex-
trème, tellement que c'était avec benticoup de
difficulté que je remplicsals mes ovcupatlons or-
dinaires, mes jambes pouvaient À peine me por-
ter, Péprouvals une douleur continuelle à Ja-tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouclaut a tout, j’éprouvais lorsque je toussuist
de grandes douleurs dans le bas-ventre et un bruit
semblable au rûle se fuisait dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque Je parlais, Je crus réel-
Jement gue je tombais en consomption, Je con-
sultai plusieurs médecins etje pris tous les remè-
des que l'on m'’ehiseigna et tous cerx que l'on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M,

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
J’ai un excellent appétit,mes forces sont revenues,
et. je suis aglle et dispos de mûme que lorsque je
n'avais que vingt ans.
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant à moi, je leur
suis certainement redevable de li santé,

JUS. CHAJOS RTRAND, N. P,
Côteau St, Louis, paroi de Montréal.

 

   e
 

Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-
tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gher par divers médecins qui ne m’ont rienfait,
et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mêde, disant que j'étais fini et que tout les remè-
des que je prendrais pe [craient qu’aggraver ma
maladie.
Alnsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfaite-
ment blen et radicnlement. guéri de la consomp-
tion, en foi de uot je n'hésite pas & donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue Gorge Hypolite,
13 avril 1870,

vo 19, Rue St. Laurent, Village SL Jean-Bap-
ste.
M. PIERRE FORGET pit DEPATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No. 379, Rue St, Laurent, porte volsine
de M. Mazurette, Tailleur.

11 fe na

BOISDE CONSTRUCTION
12,000,060 de picdn.
 

TOUS avons en chantier et offrons au public
I 12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE
CONSTRUCTION. L'assortiment le plus considé-
rable t le plus varié de Ja ville, consistanten
Pin, E_inette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et bois bl>ne de 13, 1} et 2 pou-
ces; do §, à et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Voliges
(scantlings) de toute longueur et largeur; 40,000
ple is de cèdre; 3,000 Rnames pour radenux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité de Dardenux
sclés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.
250,000 pieds de Planche, Forens et, Secmulling,

propres nour le lmmbrissage des navires.
On scie le bois carré et rond sur commande.
Ce bois estoffert à des prixextrèmementréduits.

"JORDAN ET BENARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l'Hôtel Donegann),#2,

rue Cralg, coin de la rue Bonsecours (Carré

Viger); et sur le Qu ':i Bonsccours, en été,

24 mai 1870.

BRASSERIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
Jd I'ddbbey & Holyrood.

EDIMBOURG.

JG. SIDIETY,
A ent pour te Cancda.

16 mai 1870,

A VENDRE
PAR

J. G. SIDE Y,
Bière ct Porter d'Edimlourg.

En Pinte et Chopine de

XOUNGEI2.
10 mai 1870.

163
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G. SCOTT & CIE,
No. 637, Rue Cralg,

Fabriquants de Patrons et Objets en
de tous genres.

Aussi Modèles pou
promptement et

19 nov,

Fonte

au des Drevels
coutés.

na—~10 

mme,  
 

_ OHEMINS DE FER
 

 

SFARERER SEPdid
CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA.

1870—ARRANGEMENTS L’'ÉTE—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pour les trains Express

Portland à Montréal en 13 hs,
Montréal à Toronto en 18 hs,

Les Trains laissent maintenant la Station Bona.
venture comme sult:

POUR L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et

Express de nult do da...... so PM
Train Omnibus pour Kingston et les stn-
tions Intermédiaires,à... 7.00 A M

Trains pour Lachine 4 6.00 A.M,, 7.00 A.M, 8.15AM
Midi,130 P.M.,4.00 P.M. 6.80 P.M., et 8.30. M
Le train de 1.30 p. mn. va À la frantière.

POUR LE SUD ET L’EST.
Train Omnibus pour lsland Pond et les

stations intermédiaires eeLOAM
Express pour Boston.. 0AM
Express pour New-York et Boston vid le
Vermont Central....…..…..…siessercreusae- 3,45P M

Express pour Island Pond et Gorbam....'1,3596 PM

Express pour New-York via Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut.
serse-sen ee so cena uns 0 00e BONA M

LOO PM
Express de Nuit pour Québec, Island

Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond à St. Hi-
laire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coatleooke,
seulement a....... sesscncsna cases ……...l0.10PM
Z@~Chars dortolrs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marque (checked).

Le steamer Curlotta laisse Portland tous les Sa-
medis Après-Midi (après l’arrivée du train laissant
Montréal le veudredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.

il y a a bord un confort excellent pour les pas-
sagers et toutes facllités pour le fret.
Les Vapeurs de la Compagnle Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Fronce, laissent Portland tous les Lundis

et Jeudis à à hs, P. M, pour Bt, Jean, N. B,, etc.
On peut se procurer des Billets à toutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le temps de
l’arrivéeet du départ de tous les trains aux diffe-
reutes stations,s’adrerser au guichet, Station Bo.

naveniure,

C. J. BRYDGES,
Directeur-GérantMontreal, iil mai 1570-1

 

A compter de cette date, jusqu'à avis contraire,
les Trains raisseronn TORONTO aux heures sul-
vantes:

Train Express à 7 heures A. M,, pour Hamilton,
Ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago ct les stations inter-
médinires.
0 9.35 heures A. M., pour Hamilton,
ste. Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations iuter-
médiaires,
à midi, pour Hamiiton, Paris, In-
gersoil, London, Detroit,Chicago,
Milwaukee, Salt Lake City, San
Francisco, etc.

Train Omuibus à 4 heures 35 minutes dn soir
sur toutes les Stations À l'Estet
l'Ouest sur la route principale pour’
Londres et Guelph,

«gerset l'ret à 5heures 30 minutes du
solr, rencoutre à Humliton l’Ex-
press du soir pour l’Est etl'Ouest
et-Sarnin,

 

 
Lics CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Ferontle trajet sur Express Est Atlantique, et
Jixpress Ouest Pacifique. — CHA RTOIRS,
(Palace Steepinag Cars) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R.,
ponr Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
{roit, avec les chemins de Fer Michigan CÇCen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waltkee pour tous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cieveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair; et à Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTU A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l'Est et
l’Ouest sur la vote de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W.K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal, }

Hamilton, §
2 avril 1870, 201
 

 

J. D.—C.R G. D,—B.C.I.. J. BTE. D, L.L.B,

“VOCATS,

No. 57,—. GE ST. GABRIEL— No 57
80 nov, 1864

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCE

AU DEUXIEME,

L’Hox A. À. DORION, C, R.
V.P, \'. DORION, ECR,,
C. A. Gi'OFFRION, ECR.

12 juin 1867

 

 

T, No 43.

 

MEDECINES BREVETEE
  

 

  

Avis aux Tailleurs et Tailleuses

On demande quelques bons Ouvriers et Ouvriè-
res; ouvrages constant et bons snlaires. Les Tail-
leurs auront do §8 4 $10 par semalne, ct les Tail-
leuses de $1 a $5.
S'adresser au No, 350, RUE NOTRE-DAME.
3 oct.

CINEETCORE
Charbon Ecossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E.SITAW,
8, RUE COMMUNE.

16 avril. 181. 
I E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne

4 un soulagement immédiat aux enfants souf-
rnat des dents. 101 

    

  

  toutes les autres places de l'Ouest à... 9,00 A M 8

STEAMERS | B/ATEAUX-A-VAPEUR
 

La Compagnie des vapeursOcéa-
niques de Montréal

Ayant Je contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1870. ARRANGEMENTS D'ETE. 1870.

s LIGNES de cette Compagnie se composent
acsSapours en fer de première classe, & double
engin, des chantiers de Ia Clyde, dont les noms
suivent : 2107. truction

ASSYRIAN....... 8490 Tonnes (en constructio!
LE 3200 do Capt. Handyslde

   

N
ÉCANDINAVIAN 300) do Capt. Ballantine.
PRUSSIAN.. . do Lt. Duiton RNR

do Capt. Wylie
do Capt. A, Aird.
do Capt. Brown,
do Capt. Ballantine.

 

J ve od do Capt. Graham.
EUROPEAN.. o Capt. clay.
HIBERNIAN........834 do LtSmiih, R &
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R. 8. We tts,
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richard zon,
DAMASCUS. .... ....1000 do Capt. Trocks.

‘AWA Aen do Gant. Archer.
A ViD. . o Ca range ,

ST GR 1488 do Gant, Jones.
dr Capt. Scott.

...1207 do Capt. H.* Nylie
. Capt. Me: 7ljus,
. Capt. Me nuzle.

Les VAPEU. e lu LIGNE de la MAL LE de
LIVERPOOL(faisant volle de Liverpool t- jus les
JEUDISel de Québec tous les SAMEDI 8, tou-

 

  

   

chent à Loch Foyle pour débarqner et rec evoir à
bord leg Passagers et les Malles venant o! 1 allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent partir « le Qué.
bec commesuit:

PRUSSIAN...... -00vsrrc0ccceune 6 Août
NESTORIAN.... - 13 Août
SCANDINAVIAN - D Août
PERUVIAN... .... 27 Août
MORAVIAN «© «sept.
AUSTRIAN ...... eens » 1 4 Sept.

 

Prix du passage de Quête
Cablne

 

JasPass >
Les VAPEURSde la LIGNE GLABt JOW (fai-

sant voile de Glasgow tous les MARI DIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDI! 5), doivent
partir de Québec comme suit:

ST, DAVID...........

Prix dupresage de Québec:

  

4 Août

cavers of
2ème Cabine;.... ... ...... 4
Pent.… s.…….0ues eevee 0 25

11 y à À bord de chaque valsseau bn chira rgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les ch: iumbres
u'elles soient payées.
our le bagage et autres détails, s’ad.-essera F ’ort-

land à J. L. FARMER OÙ à HUGHet :A\NDREW AI-
LAN; à Québec à ALLANS, RAE et Cle.s au Ht-
vre, À JOIN M. CURRIE, No. 21 Quai d’Oriée ns;
à Paris, 4 GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Volla ire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterd am
à G. P, ITTMANN et ZooN; à Humburg, a W.

  

Sans

CoLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENIL OR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, À JAMF£ et
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpo ol,
chez les frères ALLAN, rae James ou chez

H, & A. ALLAN,
Coin des rues Ynuville et Common,

R mai 1870, Aan—131

1870x ires Falsant le voyage|8/0

 

 

Tous les ES fours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires À vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de première clarse, fe-
ront tous les quinze jours le voyage eutre LUN-
DRES, QUÉBECet MONTR£AL, dans l'ortre
suivant:
MEDWAY, Capitaine, D. HARRIS,  

    

 

mpartirade Londre... ......... .Samedi, 11 Avril
TWEED, M. DUFF.. do 1 do
AVON—ROBINSON .. do 12 Mai
NIGER, W. C. DUFF do 2 do

Lt de QUÉBEC à LONDRES directement,
dans l'ordre suivant:

  

  

Les Vaisseaux sus-nommés offrert aux pas: a
gers tout le confort désirable.
Pour Fret on Passage s'adresser à TEMPF R

 

des Provinces Maritime
POUR

Ba

TOWN, L.P.E. t PICTOU, N.S.
‘Fransportantles marchandises dires tement

St. Jean, N. B., ct toutes les Sta

 

 

FLAMBOROUGH. © [SE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTREAL pou
nommés, tous les SAMEDIS, d'
la Navigation.
Le premier bâtiment partira
Pour le Fret, s’adresser a

DAVID
Bâtisse de 1.

sr les ports sus

SAMEDI,30 Avril

SHAW, Agent,

Assurance Royale.
3 mai 1870. pis—1id

GIBSON et HUGO; A Belfast, A CHARLEY et M. AL- |,

SHEDIAC, N. B., CHARL OTTE-

tions sur

 

       DPE ee

L IGNEwsMARCHANDS
J Jour les Passagers et les Marchandises

Le Bateau-â-Vapeurde premier ordre“ACADIA
Capitaine MALCOMEON, partira du quai du Sous).
gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel.
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburg,
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine
OwenSound et Meaford, dans les premiers Juurs
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRAN&PO1
TEES A TRES BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s'adresser à
W. E. COQUILLETTE gr CIE., Agents

335, Rue Commissaires,

Pls-l61
21 mai 1870.

 

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEURde cette Hgne com
menceront leur service régul. MONT.
RÉAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR.
 

Les pussagers devront prendrele train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,cely
de 7 heures A. M.

U avril 1870. pls—1se,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs

de uébee et des ports du Golfe.

LIGNE. DE LA MALLE ROYAL)

entre Montreal, Québec, le Novveau-Briungyy, x
fa Nouvelle- Evosse, et l'He du Prince-Fdouar

  
  

t IRECT DE MONTREAL,
J se puissant et 2ommode brteau, City of Québec

Ca; 4. Connell, peutrecevoir le fret à partir d'au
jour lui Mardi, 26 Avril, jusqu'a Vendredi, &
cour.® mit, (Jour du départ) à 8 P, M. touchant à a
Poin te aux Pères, Percé, Shédiac, Charlottetown,

 

Piet ou N. E., Correspondant par le chemin de fer
de 3héline A St. Jean N, B,, et aussi de Pieton 1
H# lfax N. E,

! 3lliets de connaissement pour tous les points,
Billets directs pour Halifax, St. Jean, PorUnu

@ Boston, à des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 #. n,
suchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Per:
3espébdlac, Dalhousie, Chatham, Newenstle
3hédiac.

GLO. HEUBACH,
65 Rue St, Fr -nçots-Xavier

Montréal, “Gavril, 1870, pls= kis

 

  
MASHERNS A VENDRELe PREMIERPRIA

a été accordé à J. D. LAWLOR a la dernitre
exposition Provhiciale tenue à Montréal, en Se

  

MEDWAY... 1.000 400000000000 Samedi, 12 Ms Li tembre 1868, pour la confection des meilleursTWEED . do 26 do MACHINES A COUDRE DE SINGER manntn.-
AVON.... do 9Juj np |torésdans la Puissance du Canada.

NIGER... casse do 21d yy Le soussigné reconnalssant pour Vencoursg:
ment qu’il a reçu, annonce respectueusement à ses
nombreuses pratiques etau public en généralqu',

- |&toujoursen Inosneln un assortiment considérable
et varié de MACHINES A COUDRE DE PR!
MIÈRE CHASSE tant de sa propre maunfactu»

- Que provenant des meilleures fabriques des Etat:
CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Ct urt Unis, ayant fous les dernières améliorations ©
Cornhill, Londres, à Québec à ROSS & CIE, « ,p à RCCessoires. Parmi lesquels sont :

> . LaMACHINE DE SINGER a l'urage flex fani{ile«| PAVID SIIAW, Montréal, et des manufactures &
3 Mat 1870. 145 Le do HOWE do do do
Hs - … Le do ATNA do do do

- CT TL do FLORENCEdo action reversing,
Ligne desVapeurs de Monird g1 ¢t Une nouvelle Machine À Navette, avectable, prix

$30; aussi un nouveau moulin elli tique à Yura»
des familles, construltsur le principe de Wilcox el
Gibb, prix (avec table complète) $28, Moulins
pour fl] ciré A, B.et C.
Je garantis toutes les machines faites par ns

comme supérieurs sous tousles rapports à ceux «
toutautre manutacturieren Canada. J'ai des cert!-
ficate de tous nos principaux établissements mau-
nufacturiers etes meillenresfamilleadeMontrén:
Québec,etdeËt.Jean,N.B.attestant leur supériori-
Malongue expérience dans ce commerce et jes
grandes facilités pour manufrcturer me mettenl

la ligne du Chemin de Fer F. £&NA. en stat de vendre dex Machines a Coudre de Pri-
Ere Clases de 208036 pati cent mellleur mu

AUSSI A ahgue tout autre fabricant dans In Pusssane-
fee. “Æ 2 e | . - ofire en conséquelce aux agents des meillensetHalifax, ALE. el @torles Us Sla= 00001Se melllenros comittions.tions sur le parcem s du aes agents Moyageurs et Soanx feront bieu «

. . onner leur attention ce sujet,
Chemin de Fer de L Pica ; Luescorontespécial sera alloné nu clergé of: i

; . nstitutions religieuses.
fou of Halifax, Bureau principal : 35,que Notre-Dame,

: anufacture : 48, rue Naznretb. Montréal.
LES PUISSANTS NAVIRES A VAPEUR Succursale: 22 rue St, 1,78 JEN FRR, DE PREMIER 0 ORDRE, Ba, 15,mie Prince, BansKing 8t. Jean, N.-B,, et 18, rune Prince, Hallux

Touteg sortes de Machines à coudre réparés «
améliorés à la Manufueture,48, rue Nazaretb,el an
Magasin au-dessus du Bureau, 365 rue Notre
Dame, Montréal

4. D. LAWLOR,
1645. Rue Notre Dame

7 février 1870, au—71

i= W. MONTGOMERY,
srant Ia saison de

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUH,

1. No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après la Rue Sherbrooke, entre in
nue St. Urbain et la Rue St, Charles Borommé»

MONTRBAL.

Les travaux de toutes rortes seront prompte-
ment, exécutés. S'adresser à sn résidence, No. 2

 

GRAINES |GRAVES! GRAINES
JAS. GOUL DEN,

177 et 179 Ruc St. Te à “ur ent,

(Près ie March: 9

MONTRE A1
Ofilre en vente un assortimer
Graines pour ChampsjetJard
de France, d’Angleterre et dc
sont garanties fraiches et c:
une des meilleures collection 8 dit Canada.

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, * + Persils,
Betteraves, Laltues, i Ptments,
Choux, Blé-d’Inde, © Pois,
Carottes Melons, Radis,
Choux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Olgnons, Raves,
Mil, Panals, mates,
Cerfeull, Citroullle, Aitwrjolalne.

1 nescomptelibéralseraaccordé
ot nux soctétés d’Agrieulture, qui s®
en certaine quantité. ‘
11 28 Sur domande on envole un Catalogue,

On trouvera à la même Pl:  (rmecle:

BOUTEILLES DE NOURR; 'ORS, &e.
AUSSI LE

NITRO-KALI DE GO DLDENJX

81ma 4364, : Pharmacien -- C ‘hi miste,

t cotisidéruble de
ins Potagers, Fleurs
8 Etats-Unis, Illes
mshiérées enmme

«ui marchands
en, procureront

HEDECINES BRKVETEES, TBINTUBI 8, BANDAGES,

RUE ST. URBAIN,
4 mani 1870. an—)sb

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-TICMME,

LICENCIÉEpar le Collége de Hambourg, Ate.
magne, et par le Collége McGHll, Montréal, No. t.
RUE ST. ELIZABETH, continue a recovoir chez
elle les Dames qui auratent. besoin de ser soins.
Tousl’attention et. le confort désirable, ainal que
d'excellents soin médicaux sont donnés aux ma
lades. Cette malson à été établie en 1870.
13juin 1870, ’

'
:

 

J. FH. LECTLATR
ABPENTRUR,

15, RUE ST. LAMBERT
Au-dessus de MM, LABADIE-

6 mai 1870,

 

NO.

m-Lis

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs.

 

Le Soussigné a mnintenant en magasin un
grand assortiment de piêcen de pin sec et de sn.
pin, planches, madriers, bois équarri, lattes, bar-
dentx, ete. Toutes sortes de bois de montiserie.
cédre etc, etc, pour construction de matsonsel

autres objets ; on scle à ordre sous le plus
court avis.
Les personnes ayant besoin de bois de cons.

‘fruction feront blen de venir me voir avant d’a-
cheter ailleurs, 11 tronveront mos prix'exessiver
ment bas. 

WILLIAM HENDERBON.
Chantiers : Rue SL. Constant et Ollivier, au ba-

 

ESSENCE DE sav ‘ON sin du- canal, immédiatement à côfé du pont
Sipérieure Aancune maintenant en 1 1846. Elle Wellington, le long du quai, vis-AVis l'Eglise Bone

est garantie commefaisant le savonsa US 8Talrag |SCCOUFS.
t essive avec peu où point de peine. Montréal 25 avril fm-14
A vendre partout. chez ler pringipaux Droguis- OUR do bonnes Photographies de tour

tes et Epiciers, CP ’ Allez aux atellers de Photographie degenre,
BALTZLY, 87% Rue Notre-Dame.’ Venez eh
voyez. 


